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TR0
IS EVADES DE VILLA-CISNEROS A PARIS

De g. à dr. le Marquis de SALINAS, le Capitaine ROCA de TOCORFS

et le Marquis de SAN RAFEL.

Les Idées
et les^Faits

« Force et énergie »

Est-ce que M. Daladier entend prendre

les parlementaires par la peur ? Le début

de sa déclaration ministérielle évoque le

Spectre des « solutions d'aventures » et

il s'offre à eux pour résoudre la crise
!« avec force et rapidité » par « l'exer-

cice loyal du régime parlementaire ».

M. Daladier prétendrait-il être la der-

nière carte de la République et obliger le

centre à voter pour lui par crainte du

dictateur ?
Son programme de relèvement en trois

étapes : aménagement financier, budget

régulier, outillage national, est la repro-

duction de celui de M. Chéron. M. Dala-

dier y prétend ajouter la force et la ra-

pidité. M. Chéron aussi ; mais la force
de M. Chéron s'est brisée devant certai-

nes résistances. M. Daladier dit bien :

! « Si vous escomptez des complaisances,

dites-le, mais à d'autres. » M. Daladier
entend-il condamner ainsi les complaisan-

ces de MM. Paul-Boncour et Chéron pour
MM. Jouhaux et Laurent ? M. Daladier
prétend donc briser les résistances ;

M. Chéron le prétendait aussi ; c'est ce-

pendant lui qui a été brisé par « l'exer-

cice loyal du régime parlementaire ».

Le Camarguais réussira-t-il où le Nor-

mand a échoué ?

Chacun son compte

Son programme extérieur n'est égale-

ment que la continuation du programme!
;des Cabinets précédents, farci de décla-

rations sur la Paix, la Sécurité et la
Fraternité internationale ; il est prêt à

accorder à l'Allemagne l'égalité des droits,

pourvu qu'elle accepte l'égalité des de-

voirs, ce qu'elle ne fera jamais que sur

le papier — sur un chiffon de papier — ;

et il veut nouer ou renouer avec les puis-
sances de bonne volonté des relations de

plus en plus confiantes, « dans le respect

mutuel des institutions », ce qui peut

s'appliquer indifféremment à l'Italie fas-

ciste, à l'Allemagne hitlérienne ou à la

Russie sovétique. Chacun peut y trouver

son compte.
Chacun peut le trouver aussi dans 1 énu-

mération des principes sur lesquels M- Da-

ladier déclare vouloir établir son plan

I H'aménagement financier.
I La « capacité fiscale du producteur »,

' dont le président du Conseil déclare vou-

> loir tenir compte, et les « économies subs-

tantielles », qu'il entend ajouter à celles
; qui ont été déjà réalisées, paraissent une

i satisfaction aux avertissements donnés ces

Jours-ci. Les socialistes vont y voir une

i ,« complaisance ».
| Mais s'il annonce son intention de de-

i mander « à tous les citoyens » de sup-
! porter leurs justes charges, ce qui paraît
,bien viser les fonctionnaires, il a soin,

dans 1£ phrase suivante, de borner son

' ^numération à « la fraude avérée », ce

i qui semble établir que, dans sa pensée,

 n'y a que les fraudeurs qui n'accep-

tent pas leur juste charge.

Le Gompte du Cartel

Tout cela peut donner le change, mê-

fae peut-être après les explications qui

se poursuivent en séance publique à

l'heure où j'écris. Mais il y a toute une
Partie de la déclaration qui ne saurait

tromper les partis de droite et du centre

«t qui doit commander leur ligne de con-

duite vis-à-vis du Cabinet.

C'est la confirmation point par point de
t°ut ce que nous écrivions, hier, à cette

Place • M. Daladier s'excuse vis-à-vis des

*°cialistes de n'avoir pu leur faire une
p,a,Çe dans son Cabinet, uniquement parce
qu il voulait limiter ses engagements aux

M0SsibUité'; de l'heure incertaine ».
Mais il déclare vouloir instituer une

Politique « conforme aux principes com-
mu"s aux grands pa.tis de la Démocra-

La Duchesse d'Uzès
est morte

Le Cabinet Daladier devant le Parlement

La Déclaration Ministérielle
Paris, 3 février. '

Voici le texte de la déclaration mi-
nistérielle, lue à la Chambre var
M. Daladier, président du Conseil, et
au Sénat par M. Penancier, vice-pré-
sident, ministre de la Justice :

« Le gouvernement qui se présente
devant vous doit faire front avec éner-
gie aux difficultés matérielles et mo-
rales que la crise économique et fi-
nancière a fait surgir en France,
comme dans toutes les nations. Inquié-
tude des esprits, besoins plus ou
moins obscurs et troubles de change-
ments profonds, illusions que le re-
cours à des solutions d'aventure pour-
rait bien être le seul remède aux
maux présents, tels sont le* caractères
de ce désarroi.

. Nous pensons que l'exercice loyal
du régime parlementaire demeure la
condition du redressement nécessaire.
Mais, sous le contrôle des représen-
tants de la nation, qui, seule, est sou-
veraine, ie gouvernement républicain
doit agir avec force et rapidité.

LA SITUATION FINANCIÈRE

« C'est dans cet esprit que nous
sommes résolus à réaliser sans retard
un minimum nécessaire de réformes.
Un douzième provisoire est vote : ie
budget ne l'est pas. Une telle situation
ne saurait se prolonger sans de graves
périls. Projet immédiat d'aménage-
ment financier, budget régulier, outil-
lage national, telles sont les trois
étapes de libération de l'Etat répu-
blicain que nous proposons â votre
activité.

•< Elles sont la préface du redresse-
ment économique. La reprise des
échanges constitue, en effet, le but que
la progression méthodique de notre en-
treprise doit nous permettre d'attein-
dre.

t Aussi bien, notre projet financier
tiendra compte de la capacité fiscale
des producteurs et il ajoutera des éco-
nomies substantielles à celles déjà réa-
lisées par les gouvernements précé-
dents. Ce souci de justice fiscale et de
réduction des dépenses nous autorise
à demander à tous les citoyens de sup-
porter leur juste charge.

« L'Etat ne peut plus tolérer ou igno-
rer une fraude avérée qui se couvre
des prétextes de la liberté. Elle sera
réprimée. Les projets destinés à y met-
tre un terme seront déposés sans re-
tard.

NUL PÉRIL ACTUEL NE JUSTIFIE

UNE ALARME ACTUELLE

« Il n'v aurait péril que dans le trou-
ble de ! opinion et l'indécision des pou-
voirs. Ceci commande cela. C'est pour-
quoi, avant toutes autres démarches,
nous vous soumettrons, dès mardi, un
projet d'assainissement dont nous al-
lons prendre à la iois l'initiative et la
responsabilité. La question de confian-
ce sera posée sur l'adoption de ces me
sures et sur leur adoption accélérée.

« Certes, notre pensée ne s'enferme
pas dans l'accomplissement de ce^ tâ
ches immédiates. Sur la base d'un équl
libre budgétaire et moral rétabli, nous
espérons instituer une politique confor
me aux principes communes à ces
grands partis de démocratie dont la
collaboration nous eût permis de cons-
tituer un gouvernement à l'image de
la majorité si nous ^'avions été tenus,
par les scrupules d'uje exacte loyauté,
die limiter nos engagements aux possi-
bilités de l'heure incertaine.

« Lorsque les difficultés immédiates
auxquelles il nous fait faire face se-
ront surmontées nous aurons le droit

i d'envisager pour la nation un contrôle

ardeî? & CtéTrî^S £Sl — ^exploitations d'intérêt général

au mouvement d'émancipation fémi-

Derni;;- instantané

de la Duchesse d'UZËS.

Paris. 3 février.
La duchesse douairière d'Uzès, née

Roehechou&rt-Moi'teinari,, est décédée au
château de Dampierre (Seine-et-Oise).

Anne de Mortemart duchesse d'Uzès,
était née le 10 février 1847, à Paris.

Elle était donc âgée de presque exac-
tement 86 années.

Malgré son grand âge, la duchesse
d'Uzès, qui avait toujours mené une vi»
sportive, était demeurée extrêmement
alerte et il y a quelques semaines elle
présidait encore à une bénédiction de
meute.

La chasse fut, en effet, sa grande pas-
sion, la chasse à courre particulière-
ment.

Chef d'équipage (équipage de Borunel-
les-Rambouiliet), elle conduisit des hal-
lalis fameux, qui rendirent populaires
sa physionomie et sa personnalité.

Mais la duchesse d'Uzès ne fut pas
seulement une disciple fervente de saint
Hubert ; écrivain et sculpteur non dé

niste. se plaçant vaillamment en tête
d'œuvres et d'organisations dont le but
était d'améliorer la situation sociale de
la femme ou de secourir celles qu'un
sort adverse combattait.

Officier de la Légion d'honneur et
chevalier du Mérite agricole, titulaire
de la médaille des épidémies, comman-
deur du Saint-Sépulcre et décorée d'or-
dres belges, serbes, etc., la duchesse
d'U2ès était membre de la Société des
auteurs dramatiques, de la Société des
Gens de lettres, présidente de l'Union
des femmes peintres et sculpteurs, pré-
sidente de l'Œuvre des Bons Enfants
du Lyceum de France, etc.

Comme sculpteur, elle fut récompen-
sée au Salon des Artistes français.

D'elle, un Saint Hubert se trouve à
l'église de Montmartre • une Jeanne
d'Arc, à Pont-à-Mousson ; une Notre-
Dame de France, à Reims ; une autre
Jeanne d'Arc, à Mehun-sur-Yèvre : une
statue d'Emile Augier à Valence, etc.

Parmi ses livres, on peut citer : Ju-
lien Masiy et Pauvre Petite, romans ;
Saint Hubert sous Louis XI, un histo-
rique de l'arrondissement de RambouiV
let, la relation d'Un voyage de mon fils
au Congo etc..

Alliée aux Mortemart. aux Montmo-
rency, aux Chevigné, la duchesse
d'Uzès était la mère du duc Jacques
d'Uzès, mort, au Congo, du duc Louis
d'Uzès, de la duchesse de Luynes et de
la duchesse de Brissac, décédée.

qui devront
effort.

leur prospérité à son

« Il ne s'agit pas de concilier ces
vues d'avenir avec les obligations
qu'imposent à la conscience gouver-
nementale l'ordre de priorité du crédit
public.

LA POLITIQUE EXTERIEURE

« Pour le surplus, qui est du domaine
international, nous entendons aussi al-
lîrr au plus pressé. Souci de la patrie
républicaine, souci de la paix interna-
tionale, notre politique extérieure tient
en ces deux termes :

< Nous voulons la sécurité, toute no-
tre sécurité; la sécurité de tous les peu-
ple qui, pour être égaux en droits,
doivent être égaux en devoirs.

« Sans elle, pas de confiance mondia-
le, pas de restauration économique,
pas même un plan valable de désarme-
ment, encore moins d'arbitrage géné-
ral, seule méthode qui permette cepen-
dant l'évolution pacifique de l'Europe
et du monde.

« De même qu'à la Conférence du
désarmement dans laquelle nous sou-
tiendrons les thèses dont nous nous
faisons honneur, nous participerons a
la Conférence économie mondiale
dont les travaux seront destinés à ren-
dre praticable dans le cadre d'un rè-
glement général, le règlement particu-
lier des engagements et des litiges nés
de la guerre.

i Dans le même esprit de fraternité
internationale, nous »echercherons les
conditions d'une paix économique aux
moindres dommages respectifs et les
modalités d'une paix véritable aux
moindres frais d'armes.

« Ce faisant, nous associerons la per-
manence de nos desseins français aux
vœux des grandes puissances amies,
auxquelles nous unissent plus encore
que nos traditions et nos souvenirs,
les espérances d'un même idéai. Avec
les puissances amies, avec toutes les
puissances de bonne volonté, notre dé-
sir est de nouer ou de renouer des re-
lations de plus en plus étroites et con-
fiantes dans le respect mutuel des ins-
titutions.

APPEL A LA MAJORITÉ

« Nous, Messieurs nous avons la
fierté des institutions laïques et so-
ciales de la République. Nous mettons
à leur service l'élan de convictions qui
se sont façonnées au cours des luttes
civiques Nous répudions les nrocédu-
dures d'illusions, de facilités et de fai-
blesses. Parce que nous sommes plei-
nement démocrates, nous voulons que
la démocratie ait sa pleine force, qu'el-
le soit un régime d'autorité réfléchie,
mats d'autorité, où la loi soit toujours
obéle, la rue toujours libre.

« Si vous escomptez des complaisan-
ces, dites-le, mais à d'autres. Le gou-
vernement qui se présente A Vous pré-
fère le désavœu sans phrases aux dis-
cussions sans résultat. Il a hâte d'être
jugé sur ses actes, en rOace d'être
juaf1 sur ses préparatifs ; il vous pro-
pose d'agir.

« A vous, Messieurs, de proclamer si
nous sommes dignes d'assurer, en re-
gard de circonstances exceptionnelles,
les hauts devoirs dont la République
nous a confié l'honneur, *

La Séance

de la Chambre

Paris, 3 février.
A rencontre du cabinet Boncour, de

brève mémoire, le cabinet Daladier se
présente devant la Chambre dans une
atmosphère do doute et d'acrimonie.

Avant de pr" -'re la parole, 1 pré-
sident du Conseil > t'est même pas as-
suré de la bienveillance des socialis-
tes, ceux-ci ayant décidé de ne fixer
leur attitude suivant les conjonctures

qu'au cours de la suspension de
séance.

M. Fernand Bouisson préside.
Les tribun--, et le s travées sont ar-

chicombles.
MM Daladier .Leygues. Laurent Ey-

nac, Hulm, Daniélou, Queuille, Miel-
let, Ducos, de Monzie sont au banc du
gouvernement.

M. Herriot, avec une ostentation
vraiment trop appuyée, étreint sur sou
cœur M. Daladier et prodigue de s rjoi-
gnees de mains aux membres du Gou-
vernement.

La Politique Allemande

LES ESPOIRif D'HITLER

tie
», c'est-à-dire cartelliste.

LA QUINZAINE

DU POISSON

Pouf l'instant il s'agit de faire face
aux « difficultés immédiates » et de res-

ter « l'ordre de priorité du crédit pu

™c » Plus tard, lorsqu'on aura obtenu
de

s poires qu'elles remplissent la caisse
0n Pourra songer à réaliser certaines

«vues à venir » et notamment le « con

*™le dans les exploitations d'intérêt gé-

néral », Soit, sous une forme ou une au-

r*. les monopoles chers aux socialistes.

En sorte, qu en ce qui concerne les mo-

«éfés et les républicains du centre, la dé

ciaration peut se résumer ainsi : Prenez-

car <n dehors de moi il n'y a que

f" dictateur ou la ruine et vous avez peur
u
 dictateur ; mais quand vous m'aurez

«<>nné le moyen de vous sauver, ne comp-
e

* pas sur mot pour appliquer votre pro-

mme, mais pour réaliser celui de vos

MM. LAMOUREUX et Georges BONNET, photographiés à la sortie du Conseil,

ICUché Hecord.)

La Déclaration Ministérielle

M. D-':.dier monte à la tribune
Seuls les radicaux i e saluent par de
discrets applaudissements

Le président du C nseil lit la décla-
ration sur un rythme d'une lenteur
emphatique.

L'appel à l'énergie, l'allusion à la
capacité fiscale du producteur, la pro-
messe de répression de la fraude fis-
cale, la demanda d'adoption accélérée
des mesures d'assainissement financier
sont applaudies sans vigueur, soit par
le centre gauche, soit par la gauche.

Les phrases soulignant l'impossibi-
lité de composer un cabinet avec la
collaboration des socialistes provo-
quent un ressac S;;Î les bancs S.F.I.O.

M. Bérenger. — Ce n'est pas de
notre faute ! » (Vives protestations sur
les bancs radicaux.;

La défense des institutions laïques
est accueillie par l'habituelle ovation
des gauches. La péroraison est applau-
die sans ferveur par les radicaux et
de très rares socialistes.

En somme, la déclaration ministé-
rielle, que les amis de l'auteur quali-
fient d' « énergique et concise » et
qui est seulement courte et prudente,
paraît permettre aux socialistes d'ac-
corder un sursis de quelques jours au
cabinet Daladier. Mais, à en juger par
les ricanements de M. Blum ' ce sursis
lui sera accordé avec infiniment de
dédain.

LES INTERPELLATIONS

M. Daladier ayant accepté la dis-
cussion immédiate des interpellations
sur la politique générale, M. Thibault,
mreyiier mterpellaiteur, monte à la
tribune.

Le député de la Sarthe invite le gou-
vernement à s'attacher à la solution
de la rriss agricole, à faire cesser le
gaspillage adnjlnistratif et le népo-
tisme grandissant.

« Le mécontentement est général et
nous ne pouvons plus siéger que sous
la garde des agents de police ! (Ex-
clamations.)

t M. Daladier a un grand exemple a
suivre : celui de M. Pôincaré, qui sau-
va les finances de la France. Le pré-
sident du conseil devrait méditer la
lettre significative qu'a publiée M.
Poincaré dans le « Bulletin des Contri-
buables .-> pour flétrir l'attitude des
fonctionnaires. (Longues protestations
à gauche.)

M. Orisoii. — C'est un faux !
Voi>. à droite. — M. Poincaré n'a

pas démenti. »

AU SÉNAT
Paris, 3 février.

Les débuts du ministère Daladier
n'ont pas attiré au Luxembourg une
foule innombrable. L'hémicycle est
moyennement garni de sénateurs.

Tandis que M. Jeanneney préside, les
ministres font un à un leur entrée Us
sont en nombre fort imposant. Ce
sont : MM. Penancier Paul-Boncour,
Chautemos. Albert Sarraut, G. Bonnet,
Lamoureux, Serre, Paganon, Pierre

Cot
-

Enfin, alors que M. Penancier, garde
des sceaux, a déjà commencé la lec-
lure de la déclaration gouvernemen-
tale, M François Albert s'élance dans
l'hémicycle Quelques cris, et des
« Ah ! Ah I v, et même des rires se
font entendie.

La Déclaration Ministérielle

M. Penancier, qui a un grand talent
d'élocution, fait valoir de son mieux
le document qu'il est chargé de lire.

On en apprécie ainsi le caractère un
peu... vague.

Le Sénat a modérément applaudi le
passage relatif au redressement finan-
cier et celui o . le Gouvernement dé-
clare qu'il assurera l'ordre dans la
rue.

Seule la gauche a salué la pérorai-
son d'applaudissements nourris.

Après cette lecture, la séance est
suspendue quelques minutes pour la
nomination d r quelques commissions.

A la reprise de la séance, le prési-
dent fait connaître le résultat des scru-
tins peur la nomination de diverses
commissions.

Le Sénat s'ajourne ensuite au mardi
7 février, à 15 heures.

La séance est levée à 16 h. 20.

De la fenêtre de son bureau à la Chancellerie du Reich,

HITLER répond aux acclamations de ses partisans.

(Photo Wide-world).

Hitler ne sait qu'une chose, mais'

il la sait bien. C'est que les foules

se mènent par le sentiment, non

par la raison. Il faut leur proposer

des idéaux. Ti propose au peuple al-

lemand un idéal.

Vague, d'ailleurs, comme il con-

vient. Et lointain aussi, mais d'au-

tant plus exaltant. Le relèvement

de l'Allemagne, la mission de l'Al-

lemagne, ce sont des thèmes par-

faits. Mussolini a-t-il procédé au-

trement avec la nation italienne ?

Staline s'y prend-il d'une manière

différente avec les Russes ?

C'est même à l'imitation de Sta-

line que le chancelier Hitler annon-

ce un plan qui ne sera pas quin-

quennal, mais quatriennal. En qua-

tre ans, tous les maux du Beich doi-

vent être guéris. Il y aura du tra-

vail, du pain et de la viande pour

tout le inonde. L'Allemagne aura

repris dans le monde sa place, la

première. Elle sera libérée des der-

niers liens dgf traités injustes nés

d'une défaits incompréhensible et

imméritée. Enfin, le marxisme, la

i-ptième des plaies qui dévorent le

Reich, aura disparu.

D'ici là, Hindenburg ou Guillau-

me Il sera mort. Peut-être même

seront-ils morts l'un et l'autre. Alors

il n'y aura plus d'obstacle au réta-

blissement de la monarchie. Ce sera

le retour de Frédéric Barberousse.

L'Interrègne prendra fin.

Ces rêves, ce. espoirs, Hitler les

agite devant les masses allemandes

confusément, mais celte confusion

est féconde. Ce qui est précis est sec

et stérile. On chante là-bas Allema-

gTïë, réveille-tioî, comme on chantait

le Réveil du peuple à la fin de la

Révolution française et commt on

chante en Italie Giovinezza. Ce sont

des appels à la jeunesse et à l'ave-

nir. Et c'est avec les jeunes qu'on

fait quelque chose, parce zue l'ave*

nir est à eux.

Au surplus, si Hitler est l'anima-

teur capable de faire élire un

Reichstag enthousiaste et docile, il

a à côté t'; lui des hommes qui s'en-

tendent aux tâches pratiques du

gouvernement. Tout à Hitler, nous

ne remarquons pas assez qu'il y a

aussi Hugenberg, le chef du parti

national-allemand, c'est-à-dire du

parti monarchiste. Hugenberg n'est

pas là pour se croiser les bras. T.e

« front de Harzburg » ne s'est pas

reconstitué pour rien.

Ce n'est pas pour rien nor plus

qu'à la grande manifestation de

Berlin, le soir où a été connue la

nomination du chancelier Hitler, on

jouait, la mzrche de Frédéric, tan.

dis que le maréchal-président {ou

régent) Hindenburg battait la me-

sure.

Jacques BAINVILLE.

Du 3 février.
m—» M Jules Proal, membre fvndd*

leur de V Association des journalistes
républicains, ancien député des Basses-
Alpes et ancien, directeur de la Presse
Nouvelle, vient de décéder à Paris dans
sa 83° année.

iJv "is-)ires, afin de vous faire propre-

rotir.

Gaston GUÈZE.

^n stand de démonstration
au Grand-Palais.

{photo Wlde-worid).

Où l'Etat se perd

dans ses propres lois

UN AVEU SIGNIFICATIF

Paris, 3 février
Ceci qui est extrait du « Journal

Officiel », mérite d'être lu par chaque
Français s'il veut apprécier à sa va-
leur les lois sociales votées par le
Parlement • ' .

M. Cadot, sénateur ayant demande
par la voie de 1' « Officiel » au minis-
tère du Travail et de la Prévoyance
sociale s'il ne serait pas possible à
l'administration de mettre à la dispo-
sition des assurés sociaux une notice
succincte leur expliquant le mécanisme
de la loi, ses avantages et ses forma-
lités, en a reçu l'extraordinaire répon-
se suivante, également insérée à

\\ Officlél »  , ... ,. ... ,
 En raison de la multiplicité des

questions que soulève l'application des
Assurances sociales et de la nécessite
d'adapter sans cesse les solutions
qu'elles appellent aux divers intérêts
en présence, il n'est pas possible de
réunir sous un faible volume une do-
cumentation suffisamment complète et
a jour pour qu'elle puisse être d'un
intérêt pratique et consultée utilement.

a La réglementation des Assurances
sociales, comme l'interprétation à la-
quelle elles donnent lieu de la part
des tribunaux ou de l'administration,
sont en continuelle évolution et il y a
là un obstacle à la publication de ren-
seignements qui risqueraient de n être

Une nouîelle mutinerie

dans la Marine hollandaise

Batavia, 3 février*

Une nouvelle mutinerie, plus grave
que celle survenue lundi dernier, s'est
produite ce matin, à la base navale de
Sourabaya.

Elis a également pour cause le mé-
contentement produit par ia- réduction
récente des soldes.

Un communiqué officiel publié à ce
sujet dit que les marins indigènes ap-
partenant aux équipag-es des navires de
guerre de la base de Sourabaya ont. à
l'instar des marins hollandais lundi
matin, refusé ce matin de paraître • la
revue.

L'intervention des officiers n'ayant
pu les amener à modifier leur attitude,
quatre cent vingt-cinq d'entre eux ont
été arrêtés et seront traduits en conseil

de guerre.
Le communiqué ajoute qu'un détache

ment armé se trouvait sur les lieux,
mais qu'il n'a pas eu à intervenir.

plus exact au moment de leur paru-
tion. »

Que voilà un aveu plein de saveur !
L'Etat se perd lui-même dans ses lois

et réglementations paoerassières, et il
se plaint, que les citoyens n'en goûtent
pas le charme.

Conseil des Ministres
Psaris, 3 février.

Les ministres se sont réunis ce matin,
en conseil, à l'Elysée sous la prési-
dence de M Albert Lebrun.

M Edourd Daladier, président du
Conseil a donné lecture de la déclara-
tion ministérielle, qui a été approuvée
à l'unanimité.

Le déficit et les cumulards I

M. LÉON BLUM

TOUCHERA UNE PENSION

DE 34. 661 Franc*

Paris, 3 février.
Nous lisons dans le Journal Officiel

l'information suivante :
« Pensions civiles. — Par décret du

13 janvier 1933, sur le rapport du
ministre des Finances, la pension
civile ci-après est approuvée :

« Justice (fonctionnaires : M. André-
Léqn Blum, conseiller d'Etat honoraire
(trente-cinq ans cinq mois de servi-
ces), pension avec jouissance du 4 no-
vembre 1932 : 34.661 francs. >

Il convient de rappeler qu'à la com-
mission des Finances, M. Léon Blum
s'opposa à l'adoption d'une proposition
Xavier Vallat, qui demandait que l'in-
demnité parlementaire lût diminuée
de 10 %.

Le I er
 Mars

L'EXPRESS DU MIDI

ouvrira un

ROMAN -CONCOURS

55=5555 Pour ce concours,

L'EXPRESS DU MIDI
publiera un grand roman

s- d'ayentures, intitulé s=s

UN CRIME

PARFUME
D' ANNE AUSTIN

es qui sera doté de

Nombreux

et 333353

Magn if i ques

PRIX S
dont plusieurs

e n

espèces

Les Manifestations Economiques

Les r .incipales Associations du Commerce et de l'Industrie ont tenu une

importante réunion à la Maison de la Mutualité. ~ Les Présidents des

Associations (MM. CONSTANT, MA US et SIFFERT) rendant le discours

do M. BILLIET (Union des intérêts Economiques).
iClicht fiecoraj
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Journée Parlementaire
AU LUXEMBOURG

UN NOUVEAU CROUPE SENATORIAL

Parla. 3 février.
Sur l'Initiative de MM. Raynaldy,

Provost Besmarcf lia, Jean Durand, et
plusieurs de leurs collègues, un grou-
pe vient de se fonder au Sénat qui se
propose d\ crcer une action auprès
du gouvernement pour qu'il se décide
à faire la chasse aux abus et aux
pu tnuls.

Les fondateurs du groupe sont con-
vaincus que par fp moyen le déficit
budgétaire pourrait être considérable-
mont réduit. Ui a réunion aura lieu
mardi après-midi, à laquelle sont in-
vités tous les membres de la Haute

Assemblée.

Les Armements

clandestins

en Autriche

UN DÉPÔT D'ARMES

EST DÉCOUVERT

DANS UNE IMPRIMERIE

SOCIALISTE

Vienne. 5 février.
La gendarmerie et la police de Wie-

ner Neustadt, renforcées d'un détache-
ment de l'armée fédérale, ont procédé
ce matin à une descente à la maison
du peuple socialiste et dans les locaux
de l'imprimerie socialiste Gutenberg,
siiuée dans une ancienne caserne.

Il s'agissait de découvrir un dépôt
d'armes et de munitions clandestin.

Après plus de deux heures de recher-
ches, la police a découvert dans l'im-
primerie Gutenberg sept mitrailleuses,
3Î.OT0 cariouches d'infanterie, ainsi
Qu'un certain nombre de baïonnettes,
<in canons, de fusils, de paquets de
phosphore, etc.

. De nombreux groupes de chômeurs
qui s'étaient rassemblés devant la mai-
son du peuple et, l'imprimerie Guten-
berg et qui avaient pris une attitude
menaçante à l'égard de la police ont
été dispersés par un détachement de
î -ruée fédérale qui avait mis en
bretterle plusieurs mitrailleuses.

i.cs.perquisitions se poursuivent.

V
arborez sur votre
y î t r i n e l'écusson
PRIMAX, rouge,
noir ef or. i !
est synonyme de
' bonnes affaires"

recherchez les com-
merçants qui arbo-
rent sur leur vitrine
I écusson rouge, noir,
éx'o'^j. ..... "
Vous êtes 'sûrës d'y .
trouver lesmeilleurs
produits aux meil-
leurs prix; et les
prîmes de-luxe

37 bis, RUE DE METZ

La Conférence

du désarmement

LK POINT DE VUE ALLEMAND

Genève, 3 février.
Le foaron Nadolny, représentant de

l'Allemagne, dans son. expose, a dit,
hier, entre autres :

Nous prenons acte avec satisfac-
tion du désir exprimé par le gouver-
nement *rançats d'activer le3 travaux
de notre Conférence et de ne pas
s'écarter des principes adoptés déjà
par eile. et nous sommes prêts à en-
trer dans l'eiamen des Cjyerses sug-
gestions françaises.

Dans cet examen, la délégation
allemande s'inspirera du principe fon-
damental que la future convention
doit constituer la première étape déci-
sive dans la réduction des armements
des Etats puissamment armés.

« Les représentants de l'Allemagne
ne manqueront pas d'étudier avec la
plus grande attention les propositions
françaises et d'appuyer de leur mieux
tout ce qui, dans ces propositions, sera
susceptible de servir les fins de la
Conférence car tout notre travail n'est
destiné qu'à atteindre ces fins : désar-
mement effectif et même sécurité pour

tous. »

Puis le représentant de l'Allemagne
analyse le plan français à un double
point de vue :

1» Militaire et technique ;
2-> Juridique et politique.

M. Nadolny regrette de ne trouver
dans le plan -français aucune proposi-
tion concrète pour réaliser, dans le
domaine qualitatif, un désarmement
réel et décisif, et pour limiter effica-
cement le matériel. Le plan français
ne contient pas davantage do proposi-
tions concrètes pour le désarmement
quantitatif. A ce sujet, le baron Na-
dolny estime nécessaire de procéder
sans délai à. l'exécution du plan Hoo-
ver contre lequel la France a déclaré
n'avoir pas d'hostilité de principe.

i On devra donc, dit-il, examiner
conjointement la question de savoir
si une organisation telle que la pré-
voit le plan français est réalisable
dans le cadre restreint de l'Europe
continentale et si. dans la situation
actuelle, les conditions politiques d'un
système aussi complet et aussi strict
sont réunies »

Parlant ensuite de la création éven-
tuelle d'une armée Internationale, le
porte-parole du Reich déclare qu'il
faudra examiner si cette création est
techniquement possible.

De l'avis de la délégation allemande
la meilleure solution du problème dé
la navigation aérienne consisterait
dans l'abolition complète de l'aviation
militaire et dans une interdiction ab-
solue du bombardement aérien, inter-
diction entourée de garanties efficaces.

La suite du débat a été renvoyée à
cet après-midi pour entendre l'exposé
du représentant de la Grande-Bretagne

L'Assemblée Générale
DU SYNDICAT DES AGRICULTEURS

DE FRANCE

Paris, 8 février.
La quarante-huitième assemblée gé-

nérale du Syndicat Central des Agricul-
teurs de France a eu lieu lundi

 -
.u

Musée Social, sous la ^résidence du
comto de Montureux, président, atslstê
de MM. Desjardins, Muret, sénateurs et
Thureau-Dangin, député vice - prési-
dents ; Saint-Marc-Girardm, secrétaire
général • Lemaigre-Dubreuil, trésorier ;
comte de Cossé Brissac, comte de t* n-
teut-Biron, Gueneau de Mussy, Guy*rd,
comte Imibart de la Tour baron de La-
doucette, Laniel, colonel de Puineuf,
vicomte de Revierg de Mauny, vicomte
de Villeneuve-Bargamont, administra-
teurs, et Charles Brillaud âe Laujardiè-
T$ sous-directeur.

Dans son discours d'ouvïVia-e, ?S
piésident, après avoir cappâlô, en un
éloquent raccourci, les causes de la fri-
se dont souffre l'agriculture mondiale
a constaté avec regret que l'année qui
vient de «'écouler n'a nas np |K>rté de
symtômes d'amélioration de cette si-
tuation, bien au contraire. Envisageant
les moyens d'en atténuer les sfl&s, il
a indiqué le rôle prépondérant que
sont appelées à jouer les grandes asso-
ciations agricoles, tant par les sugges-
tions pratiques qu'eivs présentent aux
pouvoirs publics que N^_les av!uiM.ges
qu'elles procurent à leurs membre II
a terminé par un rappel à l'union et
a la disciplina de tous les agriculteurs
au sein de leurs syndicats, et fait dss
vaux pour qv.e les grive* difficultés,
au milieu d?sc telles se début le. mende
np-al, aient <-n.;in un .erm».

Ensuite, lecture a été donnée du rap-
port du directeur général sur l'activité
:t«i loyée par ie Syndicat Central pen-
dant le dernier exercice, en liaison avec
les Associations spécialisas. Passant
en revue les effets de la crise sur les
différentes branches de la production
agricole, 11 a montré comment, au
cours de 1932, aucune d'entre elles n'a
été épargnée. Il a été heureux de faire
connaître, toutefois, que, malgré des
circonstances si défavorables et grâce
à une prudence administrative, le Syn-
dicat Central a pu traverser sans en-
combre cette période difficile et équili-
brer ses recettes et ses dépenses d'une
manière satisfaisante. La fidélité de ses
membres y a puissamment aidé. Le
directeur général leur a demandé de
continuer leur collaboration confiante
à l'œuvre de leur syndicat et de cher-
cher à le faire connaître autour d'eux.

L'assemblée a ensuite approuvé les
comptes et le bilan, présentés par le
baron Cbassériau, président de la com-
mission de contrôle des comptes.

Puis la parole a été donnée à M. le
sénateur Lavoinme, président de l'asso-
tiation générale des producteurs de
viande. Celui-ci traita, avec toute l'au-

L'Inculpation | Un ^me monstrueux

d'Espionnage
contre le Professeur Eydoux

Rome, 4 février.
Nous avons raconté en son temps les

circonstances de l'arrestation en Italie
de M. Eydoux, professeur à l'Ecole Po-
lytechnique et de sa dactylographe
Mlle Bonnefond, accusés d'esplonhage;
ils furent incarcérés le 4 septembre
dernier.

Malgré d'activés démarches, les au-
torités italiennes refusèrent leur libé-
ration.

C'est demain que les deux accusés
doivent comparaître devant le tribu-
nal spécial pour la défense de l'Etat.

Il résulte de l'acte d'accusation que
le professeur Eydoux, né en 1876, à
Garpentras, est ingénieur en chef des
Ponts et Chaussées et directeur de l'é-
cole Polytechnique de Paris qui est
une dépendance de l'administration de
la guerre et d'où sonent les ingénieurs
du génie civil et les officiers d'artille-
rie et du génie.

Mlle Georgette Bonnefond, dactylo-
graphe, est née le 17 mars 1894 à Avon.

Le professeur et sa dactylographe
étaient entrés en Italie le 21 août, au
col du Simplon et s'étaient rendus à
ïrieste d'où ils avaient fait des pro-
menades journalières en automobile à
Fiume et dans diverses localités de la
région.

Leur attitude ayant éveillé des soup-
çons, ils furent prudemment suivis et
l'on put constater que le professeur et
la dactylographe parcouraient la fron-
tière italienne munis d'appareils pho-
tographiques de longue vues et de
cartes topographiques et que le pro-
fesseur prenait des notes minutieuses
sur les localités, les ponts et les rou-
tes.

Au moment de l'arrestation, le pro-
fesseur fut trouvé porteur de ce ma-
tériel, en plus de plusieurs feuillets
contenant des notes et des dessins.

Il confessa que ceux-ci étaient le dé-
veloppement de notes prises sommaire-
ment sur la carte après ses reconnais-
sances des lieux.
,11 résulte aussi que le professeur
Eydoux a pleinement confessé être
venu en Italie dans l'intention de re-
cueillir des nouvelles intéressant son
pays du point de vue militaire.

Mlle Bonnefond a déclaré au con-
traire qu'elle ne prenait pas part à
l'activité du professeur bien qu'elle
ait participé aux reconnaissances
qu'elle ait fait des photographies et
qu'elle ait été trouvée en possession
de produits chimiques qui sont il est
vrai médicinaux, mais qui servent
aussi à tracer des écritures sympathi-
ques.

Par conséquent le professeur Eydoux
et Mlle Bonnefond sont inculpés de
complicité dans l'accomplissement du
délit prévu et puni par l'article 257 du
code pénal, c'est-à-dire d'espionnage
militaire pour s'être procurés des nou-
velles qui dans l'intérêt de la sûreté

de l'Etat doivent être secrètes.

Deux femmes

assassinées

par leurs bonnes

Bulletin Hérita
LA TEMPÉRATURE

DU 3 FEVRIER 1933

Une profonde dépression passe sur 16
nord de l'Europe, une deuxième la suit.

La pression atmosphérique est élevée
sur le sud du continent où les pluies
reprennent. On relève des hauteurs de
15 à 30 mm. de pluie dans le nord de
la France. Les pluies vont s'étendre
vers le sua au pays.

La température s'est relevée. On no-
te : —1° à Lyon ; 0» à Nice ; 2» a Mar-
seille .Toulon, Pau ; 4° à Perpignan ;
6» à Bordeaux, Dijon ; 8» à La Ro
chelle, Angoulème, Paris, Le Havre
9° à Cherbourg ; 10° à Nantes, Brest.

A Toulouse, temps pluvieux ; on re-
lève 1 mm. de pluie.

Pression barométrique, 767,
Température minima, 10°,
Température maxlma, 12°.
Vent à midi, ouest très f alble«
Soleil : lever, 7 h. 4 ; coucher, 17 h. 6.
Lune : pleine le 10.
Probabilités : temps nuageux, bru-

meux, quelques pluies,

BULLETIN AGRICOLE

DE LA TOUR EIFFEL

pour la journée du 4 février 1933

Massif Centra et réglons Sud-Ouest
et Sud. — Amélioration, ciel couvert
avec pluies intermittentes devenant
trois-quart couvert et brumeux avec
quelques écleircies ; vent modéré de
sud-ouest ; minimum sans changement
sur la nuit précédente.

torité qui s'attache à son nom, de la
crise de la viande envisagée particuliè-
rement au point de vue de lia concur-
rence exercée par l'entrée des viandes
étrangères et indiqua les mesures doua-
nières qui s'imposent.

Enfin, M. Pierre Hallé, l'infatigable
animateur de l'association générale des
producteurs de blé, fit un exposé lumi-
neux de la question du blé, des mesu-
re-> déjà prises, de celles qui sont envi-
sagées à l'heure actuelle et des résul-
tats que l'on est droit d'en attendre.

Ces deux communications ont été vi-
vement applaudies par les nombreux
agriculteurs qui avaient tenu à venir
de tous les points de la France assister
à cette séance.

ON RETROUVE LES CADAVRES

AFFREUSEMENT MUTILÉS

Le Mans 3 lévrier.
On a découvert hier soir, à 19 h. 30,

dans leur ap- rtement, 6. rue de La
Bruyère, les cadavres de Mme Lan-
celin et de sa fille. Les deux malheu-
reuses femmes avaient été sauvage-

ment assassinées
Dès le début dé leurs investigations,

les enquêteurs ont porté leurs se ip-
çons sur les deux bonnes des victimes.
Ces deux filles on: été arrêtées et les
magistrats les Interrogent actuelle-

ment.

LES CIRCONSTANCES DU CRIME

M. Lancelin, ancien avoué, habitait
avec sa femme née Léonle Rinjard, 54
ans, sœur d'un avocat du Mans, et sa
fille Geneviève, 27 ans, l'immeble
portant le numéro 6 de la rue La

Bruyère.
Depuis six ans, Mme Lancelin avait

pour bonnes deux sœurs, Christine Pé-
pin. 26 ans et Léa Papin, 21 ans. M.
Lancelin rentrant chez lui, vers 19 heu-
res, trouva la porte cochère fermée
Comme il devait dîner avec sa famille
chez son beau-frère Me Rinjard, il pen-
sa que sa femme et sa fille étaient déjà
parties, et se rendit chez Me Rinjard.
Celui-ci ne les avait pas encore vuees
et les deux hommes étonnés se ren-
dirent alors rue de La Bruyère, après
avoi rprêvenu la police qui envoya sur

place trois agents.
La porte restant fermée, 11 fallut pas-

ser par une propriété voisine, et fran-
chir le mur. Un agent pénétrant chez
M. Lancelin, découvrit sur le pallier du
premier étage deux cadavres : celui
de Mme Lancelin et celui de sa tille.
Les deux femmes étaient horriblement

mutilées.
Les agents montèrent aussitôt à la

chambre des bonnes qui était restée
faiblement éclairée.

Les deux femmes se disposaient à
se coucher. Elles reconnurent quelles
étalent les auteurs ou double crime
commis sur leurs patronnes.

M. Riegest. procureur de la Répu-
blique, M. Hébert, Juge d'instruction,
et M. Dupuy, commissaire central lu
Mans, ont interrogé au commissariat
central les deux bonnes.

La plus jeune, qui a été prise de
plusieurs crises de nerfs a nié. L'aînée
a déclaré que c'est à la suite d'une scè-
ne violente causée par des reproches
injustifiés de sa patronne qu'elle avait
décidé de la tuer. Elle lui porta d'a-
bord des coups de poing puis des
coups d'un pichet en étain, qui était
posé sur une table de l'antichambre.

Mme Lancelin et sa fille qui était
intervenue ayant reçu quelques coups
violents tombèrent inanimées. Christi-'
ne Papln descendit alors chercher un
marteau, qu'on devait retrouver dans
la chambre, et elle et sa sœur, cette
dernière se servant sians doute d'un
couteau, achevèrent leu**- patronnes.

Elles se réfugièrent ensuite dans leur
chambre dont il fallut enfoncer la por-
te pour les découvrir.

Les meurtrières s'étalent acharnées
sur leurs victimes, Mme Lancelin a
le visage absolument écrasé à coups
de marteau, Sa fille a été tailladée de
coups de couteau.

Le crime a jeté dans le Mans la ions-
ternatiot;, étant donné la personnalité
des victimes,

CE QUE DIT

LA MÈRE DES COUPABLES

La mère des deux bonnes criminelles
est employée comme domestique dans
une maison du boulevard de Négrier,
au Mans. C'est avao un étonnement
mêlé d'indignation qu'elle a appris
l'épouvantable forfait qui a causé une
si profonda émotion dans la ville,
étant donné l'estime où est tenue la
famille Lancelin.

« Je ne fréquentais Plus mes filles
depuis trois ans environ, dit Mme Pa-
pin. C'étaient de bonnes petites filles ;
je no peux comprendre leur attitude, s

Mme Papin, il y a un an environ,
était allée chercher ses filles pour les
amener voir leur oncle, M. Adrien
Dère, chauffeur chez Un médecin pa-
risien. La pauvre femme avait cons-
taté à cette époque qu'un changement
profond s'était opéré chez toutes deux.
« Elles avaient l'air folles, dit-elle, et
gesticulaient sans cesse. »

Une assez lourde hérédité semble
peser sur cette famille. Un neveu de
Mme Papin est mort dans un asile
d'aliénés.

M Namur, commissaire de police, a
opéré hier matin une perquisition dans
la chambre des deux meurtrières II y
a découvert une somme de 2.000 francs
et une certaine quantité de linge.

Le médecin aliéniste a procédé à
l'examen des deux sœurs. L'étrange
attitude observée jeudi soir chez Chris-
tiane laisserait supposer qu'il s'agit

d'urne anormale.

Le problème du budget

Lis Impôts nouveaux
Dans les projets retenus par la com-

mission des finances figure le relève-
ment des droits sur l'alcool. Sans dis-
cuter l'opportunité de cette mesure, on
a tout intérêt à s'approvisionner sans
tarder de Chartreuse, cette célèbre li-
queur labriquée par les pères Char-
treux : Dans toutes les bonnes maisons
d'alimentation.

Faits Divers
UN ENFANT ÉBOUILLANTÉ

Agen, 3 février.
A Montpezat-d'Agenais, le jeune Vil-

lel, âgé de 3 ans, trompant la surveil-
lance de ses parents, tomba dans une
marmite d eau bouillante yue sa mère
venait de verser.

Malgré les soins prodigués, la petite
victime a succombé après une nuit
d'atroces souffrances.

UNE PETITE FILLE SE NOIE

De notre correspondant particulier :

Lourdes, 3 février.
Ce matin, à 9 heures, Mme Chananat,

habitant près du Tydos, était occupée à
la cuisine, tandis que jouait à côté
d'elle sa fillette Solange, âgée de 21
mois, la septième des nuits enfants.

L'enfant sortit dans l'enclos, parfai-

tement clôturé.
Tout à coup, la maman, s'apercevant

de l'absence de la petite Solange, l'ap-
pela. N'obtenant pas de réponse, elle
sortit dans l'enclos pour la chercher.

Par >uin malencontreux hasard, un
portillon s'étant trouvé ouvert, Solange
en avait profité pour Sortir.

Mme Chabanat aperçut dans un ruis-
seau un vêtement gonflé pair l'eau et.
s'étant approchée, elle reconnut son

enfant.
La petite Solange ne donnait plus

signe de vie.
On peut se figurer ie désespoir de la

pauvre maman et celui du père lors-

qu'il apprit la navrante nouvelle.

UNE UTILE,

MAIS SINGULIÈRE PRECAUTION

New-York, 3 février.
La Banque d'Etat de Georgetown (In-

dlana) est certainement la banque la
plus méfiante du monde.

Son président annonce, en effet, qu'à
l'avenir les portes de l'établissement
seront toujours fermées. Le caissier
n'admettra que les clients qu'il connaît

de vue.
Dans le cas où un étranger émettrait

la prétention de pénétrer dans la ban-
que, le caissier téléphonerait immédia-
tement au chef de la police, qui ferait
fouiller l'inconnu et déciderait s'il
peut être autorisé à franchir le seuil
de la banque.

M. CCHON
ANCIEN CHEF DE LA SURETE

EST MORT

Paris, S février
On annote la mort de M. Goron,

qui fut pendant da longues années
chef de la sûreté à Paris.

Il naquit à Rennes en 1847. Après
avoir fait ses études au lycée de cette
ville, il était entré, en. 1871, à la pré-
fecture de police.

Au cour s de sa carrière, il prit part
à de retentissantes affaires.

En 1914. âgé de 68 ans, il s'engageait
et capitaine d'état major, fut enargê
de missions diverses par le 2« bureau,
jusqu'en 1919,

UNE MAISON DE SANTE

DETRUITE PAR LE FEU

Cleveland, 3 février.
Trois malades soignés dans une mai-

son de santé, aux environs de Cleve-
land, ont péri carbonisés au cours d'un
incendie qui, ce matin, a détruit cet
immeuble.

Six autres malades ont disparu et
l'on craint qu'ils n'aient également

péri.

LES SPORTS
ll—WI MU—M I iMlinWi IIT —-———

HIPPISME
A CANNES

Cannes, 3 février,

PRIX DES HÉLIOTROPES

8.000 francs. — 2.800 mètres

1. Hasty-Prince (F. Slringer) G M »»
9 50

P li »

à M L. Dufaur
2. Zebrerie (A. Leinaire;

à M. R. Guittet
3. Cocardasse (J. Louet).
4. Olympien (M. Bunaventure).

Durées : 3' 1'' 3/4.

Non placés : Orange II, Qulttung.

Hasty-Prince (Pr. Chimay - Happy-
Queeu). Entraîné par H. Sabaté.

PRIX DE LA ROQUETTE

2.500 francs — 3.500 mètres

1 Herc I Am (A. Ribes à G. 15 »
M. Ribes P. 7 50

2. Capucine III (M. de Vul- P. 10 »
pian) à M. de 1-aure.

3. Tinkabelle (M. Nathet) a P. 12 50
à M. de Warren.

4. Plaisance (M. du Besset),
' Distances : 3, J, J.

Non placés . Ravella, Ballager, Juran
çon, Bérat, Carmenta, Cyna.

Here I A m (Wermood et Swveet Ali-
ce), entr. par le propriétaire.

PRIX DES VALLERCUES

10.000 francs. — 2.900 mètres

1. Marcinelle (M. Dairé) à G. 49 50
M. P. Nauton P. 12 »

2. Maestro (A. Kalley), &u P, 8 50
Marquis du Crozet.

Distance : encol., 4, 4.

Non placés : Serre le Frein, Monte-
video, L'Abbé Constantin (tombé).

Marcinelle (Cëd Campêador et Mar
dei P.,, entr. par P. Nauton,

STEPLE-CHASE

22.000 francs. — 3.600 mètres.

1. Dark-Agnes (A. Kalley).... G 23 50
' M. A. Vidal P 13 »»

2 Dark-Story (M. Davy)....
à M. L. Darn P 22 »»

3. Yva (Ed. Haès).

Non placés : Soubadour et Belluaire.

Dark  Agnes (Dark-Legend - Sainte-
Agnès). Entraîné par W. Head.

PRIX DE LA CROIX DES CARDES

10.000 francs. — 3.1O0 mètres.

1. Fantasio IV (Ed. Haès).... G 10 »*
à M. F. Lieux.... i P 7 50

2. Palerme (M. Dairé)
à M. V, Faurand P 33 50

3 Lilas (V. Kerbiriou).

Non placés : Montréal, Brulfor, Chec-

kitafoi, Cornéliade.

Fantasio IV (Sagacity-La Fornarina).
Entraîné par F. Lieux.

IL EST TEMPS ENCORE..

Les grands froids qui viennent de
sévir ont montré aux automobilistes
imprévoyants leur tort de n'avoir point
mis dans leur moteur les types d'huile
CASTROL A. A. ou CASTROL C.W., spé-
cialement recommandés pour la saison
froide. Mais il n'est pas trop tard pour
bien faire, l'hiver étant loin d'être ter-
miné Utilisez donc, dès maintenant,
CASTROL A. A. ou CASTROL C. W. Vos
départs seront faciles et immédiats et
vous aurez toujours une lubrification
parfaite à tous les régimes.

.es frissons
annoncent k grippi
Vous avez des frissons, mal à la tfite,

vos jambes sont comme çoupées : c'est
une grippe qui s'annonce. Faites-là avor-
ter en 24 heures, en buvant simplement
quelques verres de Boisson Blanche de
l'Abbé Magnat. Cette boisson fortement
antimicrobienne détruit, aussitôt ingur-
gitée, tous les germes infectieux, fait
tomber la fièvre et suffit, à elle seule,
pour enrayer toutes les maladies infec-
tieuses .- grippe, rougeoie, varioie.scarta.
tine, êrvsipèle, paludisme, fièvre ty-
phoïde, etc. Le flacon de Boisson Blanche
(pour 1 litre) 7 fr. 95; le triple flacon
'pour 3 litres) 19 fr.SO, ttes pharmacies.

Nouvelles Bxnreœ

m—» Par suite d'énormes blocs de
glace qui entravent la navigation, la
petite île d'Vrk, dans le milieu de
l'Ysselmeer, se trouve isolée. Depuis
plusieurs jours, les habitants sont ap-
provisionnés par des aviateurs.

m—> Après un procès de plus d'un an
à Allahabad (Indoustan anglais), qua-
rante-cinq personnes, coupables du
meurtre d'un propriétaire foncier et de
ses six domestiques, ont été condamnés
à la réclusion perpétuelle.

A PAU

LA RADIODIFFUSION

DU GRAND PRIX DE PAU

Nous avons annoncé que le beau steeple-
chase, dont la réfutation est si grande
dans tous les milieux MppiqueSi serait
couru dimanche en supplément au pro-

gramme.
la Société d'Encouragement des Basses-

Pyrénées et le Syndicat d'initiative de la
ville de Pau, avec le concours de Paris
Sport, feront diffuser le résultat de cette
épreuve au fur et. à mesure que s'en dérou-

leront les péripéties.
Ce reportage sera assuré par M. Terïê,

vice-président du Raaio-Club de Béarn, et
par notre confrère Konert Hâmm.

L'émission, qui commencera vers 15 11. 18,
sera effectuée par « Bordeaux-Latayette »
et probablement prise en relais par la
« Tour Eiffel », c< Toulouse-Pyrénées » et
un certain nombre de postes du réseau

d'Etat.

Partante et montes probables

LougTe (E. Juge) ; Cotillon III (W. But-
ler) ; Noiseau (P. Teasdale); Cavalier Seul
(C. Maubert); Clarimus (H. Cames); Louis-
d'Or II (J. Crockett); Dalagos (A. Reinette);
Ener Zidon (S. Dornaletche) ; Emté (O
George) ; EHulgent (J.-Q. Costadoat); Port-
Saïd (M. Théry); ïarascon (R. Bail); Voice-
lest (G Brillet) ; Vizille ou Blenpartl (H.
Gleizes); Adis (M. Ohaiiceiier); Saint-Domin-
gue (R. Donnesse), sont déjà signalés comme
devant disputer dimanche le Grand Prix

de Pau.

Concours Hippique
de Bordeaux

HUITIEME JOURNÉE

Ve-drcdi 3 février

Chevaux de demi-sang non qualifiés,
3« classe.

Premier prix : Franc-Gascon (Boobon-
Rose et Rouleuse), à M. Villa.

29 prix : Gaston-de-Foix ( Orange- Juice
et Embuscade), à M. Godet.

Première prime : Minaret II (Chan-
treux et Pagode), à M. J. Cruse.

Deuxième prime : ' Charivari (Char-
treux et Pagode), à M. H. Cruse.

Troisième prime : Gamin (Né-d'Or et
Offense), à M. Duipuy.

Deuxième classe. — Premier prix :
Hoggar (Bonbon-Rose et Quality), à M.
Alphand.

Première prime : Histoire II (Elbrouz
et Bobinette), à MM. Durand.

Anglo-arabes, deuxième classe. — Pre-
mier prix . Falta (Velox et Filousa), à
M. du Cheyron.

Première prime ': Seigneur-du-Thon
(Phryxus et Sa-Majesté), à Mme la com-
tesse de Pibrac ; Modersson (Nattier et
Kitty), à M. Desjeux ; Hacha-d'Eris^lde

VIN TONSQUE
AU QUINQUINA

(Comtat et Ardoise) à M. BlgUieyrie }
La Miquette (Phryxus et La Marquise),
au baron de Spens d'Estignols ; Hati-
ban (Pot-au-Feu et Campanule), à M4
Lanne; ;DémomNoir (Grillemont et Dié»
dana). k M. Sereys • Héron (Djebel-Mou.
sa et Nathalie), à M. de Suarès d'Aï-
nieyda ; Farceur VI (Roskilde et Pan*
chon) à M. Bonnafous

Deuxième prime : Hyperbole (Danube
1

Bleu et Bayonneuse), à M. Galtier d'AU*
riac ; Arabella VII (Bonbon-Rose et!
Arabian-Princess), à M. Guidon ; Naïra
(Kef-Nador et Natchalo), à M. Lapierre^

Mention : Rosette (Roskihie et Cyboa»
lette). à M. Brousse.

Troisième classe. — Premier prix î
Fabuleux (Velox et Venise), a M. Dl>
part. 

Première prime : Gamine X (Vélox e*
Prisma), à M. £3reys : Fénelon .fHolyS
et Anita), à M. Dupart ; Frivole (Al*
dent-Lutteur et Rainette), à M. Dupuy j
Aïa (Denouste et Léa), à M. Cortambert;
Fortune II (Ris et Quodanette)., à Mme
de La Mata : Arionet (Saltéador et Al-
banette), à M. Goubert ; Gaulois (Natif
et, Tribly), au docteur Dupuy ; Planète
(Pléonasme et Andalouse), à M. Petit ;
Caurell,:) (Caddetou et Clairette), à Mj
Goubert ; Géorgien (Vallègue et Udolle)
à M. Le Coq de Kerland ; Fanfaronl
(Monsieur-de-Pinguet et Taupe), à M-
Bolay.

Troisième prime : Gabion (Janissaire!
ef Ariette), au baron de la Rochetteï
Meknès (Astochar et Ma-Brioche), à M,
Verrez : Dick (Le Cid III et Diirandal
III). à M. de Lanauze ; Frédégonde III
(Amir-Akmed et Fanchon), à M. Le*
moine.

Prix des Quinconces

Gentlemen. — Premier prix : Nébitas,
monté par M. Casta ; 26, Croissamille,
par M. le comte d'Auber de Peyrelon-
ffuie ; 3e, Tartarine, par M. le* comte
d'Auber de Peyrekmgue ; 4" Judex, par;
M. Clavé ; 58 Diplomate, par M Serevs-
6«, Mansa. par M. Gudin de Ballerih ;
7«. lbano, par M. le comte Christian de
Castries ; 86. Zig-Zag, par M. Lamy ;
9e, ex-œquo : Mlle de la Pichoiserie, pan

le comte d'Auber de Peyrelongue, e(
Cyrano, par M. Lamy ; li», Sèbeconrt,
par M. Brau ; 12°, Eoartelé, par M. Pau*
let. Tenace, Vol-au-Vent, Wednesday,
Le Vagabond,

: ASSOCIATION :
 ' »
 »« MsnBBBaanFjaii&saa*

DEMANDE DE MATCKES

L'Union sportive rvéloise association;
(èj'iipe 2), libre dimanche pfochaim!
se déplacerait moyennant petite indem-
nité.

S'adresser au Secrétariat, café Gla-
cier, Revel (Haute-Garonne).

14 Feuilleton du 4 février 1933.

DANS LE BRASIER CHINOIS

par

ROMAN

André ROMANE et Jean NOURY

tu
3#

CHAPITRE VII

Cette dernière tâche avait été dévolue

au docteur Mac Lean, qui procédait, avec

<2°,s moyens de fortune, à l'installation

d'un hôpital. Toujours prêts à payer de

leur personne quand il s'agit de taire le

bien, les pères Jésuites avaient spontané-

ment offert leur établissement. Graves et

! silencieux, leurs longues manches re-

troussées jusqu'aux coudes, ils rempla-

t çaient les tables et les bancs des réfectoi-

! res par les couchettes de leurs cellules.

; D'autres pièces devenaient des infirme-

i rias, des salles d'opération ou de visite.

L'unique pharmacien de la ville y trans-

portait, à l'aide d'une voiture automobile,

! tous les médicaments qu'il possédait.

Les dames de la meilleure société sol-

licitaient un poste d'infirmière : une des

i premières qui s'étaient proposées avait

i été Suzanne de Marsac. Le docteur Mac

; T>:in — cela va sans dire — n'avait pas

1 dédaigné la collaboration de la jeune

fille...
Celle-ci, aussitôt, s'était mise au tra-

vail, surmontant la fatigue qui continuait

de la briser, à la suite de son étrange ma-

laise de la nuit. Car, selon l'ordre de

Fou-Li, elle n'avait plus souvenir de ce

qu'elle avait dit ou entendu pendant son

sommeil hypnotique. Si elle ne l'eût cru

causé par une défaillance subite, peut-

être se fût-elle étonnée de trouver un

grand vide dans sa mémoire, entre l'ins-

tant où elle était restée seule avee le mé-

tis et celui où elle avait aperçu, penché

sur elle, le visage inquiet d'Archibald...

Elle n'avait d'ailleurs pas le loisir de

chercher pourquoi, lorsqu'elle pensait

maintenant à Fou-Li, elle S<3 sentait sai-

sie d'un malaise indéfinissable, sa. nou-

velle fonction l'absorbant toute entière.

Elle se dépensait sans compter, devan-

çant les désirs d'Archibald pour améliorer

le service, ne craignait, pas de prendre

d'heureuses initiatives. Ce fut ainsi qu'el-

le t'.; transférer le dépôt des médicaments

ou second étage au rez-de-chaussée, à

proximitj des dortoirs.

— Nous aurons ainsi tout soua la main,

expliqua-t-elle ; les remèdes et l'eau bouil-

lie pour les pansements. Economisons no-

tre temps. Chaque minute gagnée peut

épargner des souffrances, qui sait ? assu-

rer une guérison.

En dépit de ses multiples occupations,

saillants, afin de porter le trouble dans

Archibald Mac Lean trouvait le temps de

poser sur Suzanne des regards admiratifs

et il se prenait à songer :

— Quelle créature d'élite 1 Elle répand

autour d'elle de la lumière et de la foi 1

Jamais je n'avais encore découvert, chez

une femme, une si complète maîtrise de

soi, un tel besoin d'action, une telle soif

de sacrifice.

Puis, il pensait aux risques imminents,

à l'attaque prochaine des Jaunes, à la dé-

faite possible... et il frémissait d'évoquer

ces dangers auxquels la jeune fille allait

se trouver exposée.

Bien qu'il fût, ainsi que la plupart de

ses compatriotes, assez pauvre d'imagina-

tion, il lui arrivait d'inventer un roman

dont Mlle de Marsac et lui étaient les

deux héros. Au cours de cette palpitante

histoire, il entendait les appels de Suzan-

ne, volait à son secours, bravait ('"effroya-

bles périls et, finalement, recevait un

cœur virginal pour. prix de ses exploits.

Mais il se reprenait, vite, honteux de se

laisser ainsi emporter par des rêveries

puériles. 11 détachait ses yeux de la fine

silhouette qui s'affairait, et, comme galva-

nisé, de nouveau, il Surveillait les tra-

vaux s'assurait que ses recommanda-

tions, étaient bien suivies d'effet, donnant

lui-même de sa personne avec un inlassa-

ble zèle.

Vers le milieu de la journée, il s'appre-

cha de Suzanne :

— Il faut vous arrêter cmelques ins-

tants, miss de Marsa®. Vous devez être

fatiguée.

Elle secoua la tête, le fixant de son re-

gard lumineux :

— Fatiguée ?... Pas le moins du monde.

Quant à m'arrêter, vous n'y pensez pas :

voyez ce tas de linge que l'on vient d'ap-

porter. Il me faut le couper en bandes,

pour les pansements, et le ranger dans

les placards.

— Vous le ferez plus tard...

— Plus tard D'autres tâches me ré-

clameront, mon pauvre ami...

— Si vous vous épuisez maintenant,

comment pourrez-vous les remplir ?

— Et comment le pourrais-je, dites-

moi, si je m'avoue vaincue dès le premier

jour ?

— Little Miss Suzy... Vous êtes coura-

geuse, je le sais. Mais, ne l'oubliez pas,

vous avez été souffrante cette nuit : ména-

gez-vous.

— Bnh ! Je ne songe plus à cet étourdis-

sement !

— Justement, j'y pense pour vous.

Soyez raisonnable .. Allons, venez dans le

jardin. Je m'y reposerai un ; eu,  moi

aussi.

Stiznnrte sourit ; et. taquine •

— Dans ce cas, c'est vous qui êtes fati-

Eh bien, soit I Puis-

je vous tiendrai com-

çué, cher docteur.,

que vous le voulez

pagnie.

La Communauté était entourée d'un

vaste parc plein d'une végétation luxu-

riante, entretenue et disciplinée par les

pères Jésuites. Ce n'étaient que buissons

fleuris : rhododendrons, dont les bouquets

roses et mauves tranchaient sur les feuil-

les sombres ; églantiers chargés d'étoiles

blanches ; groseilliers florescents, couverts

de grappes rouges, qu'on prenait de loin

pour des fruits ; houx épineux, au feuil-

lage vernissé...

En bordure des allées, croissaient des

fougères cultivées et des iris noirs, jau-

nes ou violets, aux pétales de velours.

Des arbres élevés répandaient une om-

bre mouvante et douce ; à leurs plus hau-

tes branches, voletaient et chantaient des

oiseaux que leurs plumages éclatants fai-

saient pareils à des fleurs ailées.

La chaleur du jour décroissait : l'air

était imprégné de senteurs végétales ;

alanguie, fraternelle, une paix y flottait.

D'abord, les deux jeunes sens marchè-

rent, sans parler, attentifs à savourer le

recueillement d'une heure si différente de

celles qu'ils venaient de vivre.

ï.% première, Suzanne rompit le silence.

— Quelle belle journée I Comme la natu-

re semble heureuse, jnsoucianti; ' Et dire

q.je bientôt, des hommes souffriront, frap-

pés par les bandits qui vont attaquer la

ville 1

Eft docteur Mac Lean hoa-ia la tête :

— Oui..., la nature ne prend point part

aux catastrophes qui fondent sur le genre

humain... Je me souviens : lorsque j'avais

douze ans, je passais mes vacances dans

votre pays, Miss de Marsac. La fin juil-

let avait été splendide, cette année-là*

Dans les champs, en Touraine où je n e

trouvais, les blés dorés, chargés d'épis,

gonflés de grains, ondulaient sous le so-

leil. La vie était facile et douce. Et, par

un bel après-midi, les murs furent cou-

verts d'affiches blanches qui constituaient

l'arrêt de mort d'innombrables jeunes

hommes. La grande guerre a débuté sous'

un ciel de fête, comme celui-ci...

— Oui..., demain, pour nous aussi, ce

sera la guerre.

Pour se donner le change à elle-même,

la jenn ; fille s'écria :

— Mai: ce ne sera que la petite guerre l

Ces brigands, bien que redoutables, se-

rjnt vite refoulés vers leurs montagnes,

J'en suis sure. N'est-ce pas, Archibald ?

— Nous les vaincrons, je l'espère. Miss

de Marsac. Mais ce ne sera pas sans pei-

ne, ils sont nombreux et fanatiques.

— Voilà plusieurs mois que mon père

signale ce danger dan? des rapports pres-

sants. Il v a huit jours "ncore, '' insistait

particulièrement sur l'armée dé Hohan-

Tsing ! Le Ministère ne répond pas. Sa-

vez-vnus s 1 le consul d'Angleterre a saisi

de son côté voire gouvernement J

.«^ (A suivre.)
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IF NOUVEAU GOUVERNEMENT
DEVANT LA CHAMBRE

Les Socialistes ayant accordé leur < soutien > à M. Daladier, l'Ordre dn jour de comiar.ce

est voté par 370 voli contre 200

La Situation politique en Mlemarno

Le maintien de l'ordre
et les espoirs

ne l'ex-kalser
5utf« de la séance

Faris. 4 février.

Thibault - I-e syndicat des ionc-
MvJirês "st satisfait. Mais les con-

*10tm liîl le so.t-ils? C'est douteux
tribuawes

 importe
_
 {V

if s applaudis-

* à. d'oite.) Il faut faire ma-
sements a

 rièl
.a . Economie, voilà le

^ofVordre. (Vifs applaudissements à

^^^Inmiére règle est celle-ci : com-
&er P« ™  0'« réduction de 10 %

016 l 'indemnité parlementaire sera le
SUJineur moyen d'amorcer les écono-
me" 1 nécessaires. C'est seulement
^îuA le Parlement aura fait le geste
rçSïftu de lui qu'il pourra demander
£îf fonctionnaires les sacrifices indis-

Pfffsvndicats menacent ; 11 ne. faut
Lês

on tenir compte. (Violentes inter-
ruptions à gauche. Applaudissements

à L
6
r0i

p1tît rentier s'est incliné, sans
Zvtir devr la conversion. Le fonc-

ÎTnnriaïre doit faire de même devant
ïl Réduction des traitements. » (Ap-

plaudissements à droite ) _
P Fn terminant M Thibault invite le
-ouvernemeit à proposer sur le^traite-
lent des fonctionnaires une réduction
cm ne soit pas une illusion d'écono-
mies H compare la Caisse des assu-
rances sociales au tonneau des Danai-

d M Thibault. - On devrait abroger

«ne" telle loi qui a déjà coûté 5 mu-
vïïrds qu'on aurait mieux fait d'em
nlover à notre sécurité nationale, cai
il ne faut pas oublier que l'AUemas

travaille nue pour augmenter !

:e
ses

forces militaires. (Protestation à gau-
che Applaudissemests à droite )

Seul un ministère d'union nationale
courra rér.'iser un programme sans
lequel la dissolution s'impose. ;Violen
tes protestation.; à "-luch^. Vifs ap-
plaudissement à droite.)

INTERPELLATION DE M. BAROON

Second interpellateur, M. Bardon
souligne une fois de plus que le soutien
socialiste, comme Saturne, dévore ses
enfants et que ce soutien constitue une
crise ministérielle permanente.

Quant à lui, il se refuse à participer
a ces jeux de massacre et, se tournant
vers M. Dr.ladier, «1 ajoute :

M Bardon. — Votre programme peut
être accepté par les républicains, mais
pour l'accomplir vous ne devez plus
compter sur la majorité d'hier.

Au fond des majorités, il devrait y
avoir au moins un accord sur les prin-
cipes essentiels. Comment MM. Bracke
et Georges Leygues peuvent-ils faire
longtemps partie de la même majo-
rité? M Daladier ne pense-t-il pas pou-
voir faire place enfin à une majorité
de concentration qui lui permettrait de
sortir de l'ornière? (Protestations à
gauche.)

Sur la laïcité, sur la politique inter-
nationale, sur le redressement finan-
cier, l'accord peut se faire sur un pro-
gramme qui donnerait confiance au
pays. Si M. Daladier ne veut pas re-
voir le drame de l'autre nuit, qui a
amené la chute de son prédécesseur, il
doit enfin comprendre que l'heure du
choix est arrivée.

Hier, la majorité était cimentée par
une sorte de mystique et d'enthou-
siasme qui semble remplacée aujour-
d'hui par de l'amertume et de la colère.

Quoi qu'on dise et quoi qu'on fasse,
la concentration est en marche et on
n'empêchera pas le triomphe de la logi-
que des choses. » (Applaudissements au
çentre.)

INTERPELLATION

DE M. ALCIDE DELMONT

Puis M. Alcide Delmont, qui succède
à M. Bardon, s'étonne de voir le gou-
vernement actuel se présenter sous la
même forme, avec les mêmes hommes
et le même programme que ses deux
prédécesseurs.

M. Alcide Delmont. — Dans l'Ere
Nouvelle, M. Edouard Herriot préco-
nise une politique de grande sagesse ;
il se dresse avec vigueur contre l'at-
titude du parti socialiste. En vérité,
nous nous demandons quelle sera la
durée du cabinet Daladier. Nous le di-
sons en toute franchise : « Le gouver-
nement Daladier n'est pas viable. »
Alors, pourquoi pas ce soir? » (Ap-
plaudissements au centre.)

INTERPELLATION DE M. FROSSARD

M. Frossard. — Nous vivons une
époque fertile en règnes éphémères et
en épisodes comiques Je demanderai la
permission à M. François Albert de ra-
conter dans l'Œil de Paris l'histoire de
ce chef batailleur qui se laissa genti-
ment capturer par l'ennemi. (Rires pro-
longés.) Et il chantera, j'espère, le
chant de « la Vivandière » : « Viens
avec moi, petit » (Hilarité prolongée.)

M. François Albert, bien aue petit, se
fait plus petit encore et tâche de se
dissimuler à l'ombra de MM. Penan-
cier et Leygues.

M. Frossard, parlant de la participa-
tion socialiste, s'écrie :

M. Frossard. — Le corps électoral
avait dit, le 8 mai, qu'il voulait voir
au gouvernement s'associer radicaux
et socialistes.

M. Jacquinot. — Rappelez-vous l'ex-
péri: nce de 1924 !

Une voix à droite. — Pourquoi j.'ô-
tes-vous pas au gouvernement ?

H. Frossard. — Nous n'acceptons la
participation qn > si on accepte toutes
nos réformes. (Applaudissements so-
cialistes ; rumeurs radicales).

A mesure que M. Frossard dévelop-
pe son interpellation, il paraît que l'ai-
de socialiste est hypothéquée do ré-
serves et .le conditions, en somme que
cette existence d'un jour ne sera mê-
me pas accordée sans que M. Daladier
ne se mette à genoux.

M. Frossard. — Y a-t-il un article
secret de la Constitution qui interdise
au président de la République de s'a-
dresser aux socialistes pour dénouer
une crise ministérielle ? La Chambre a
devant elle un cabinet homogène, corn-
me ceux de MM. Herriot et Bonceur.

M Daladier avait fait au parti so-
cialiste des offres qui ont été unani-
mement déclinées ; la participation a
paru être dans le vœu du pays, qui
voulait voir ensemble radicaux et so-
cialistes prenare la responsabilité du
pouvoir Ix? suffrage universel a con-
damné d'abord les gouvernements de
M Tardieu et de ses amis. (Vifs ap-
plaudissements à l' extrême-gauche.)

C'est pourquoi il y a dans cette
Chambre une majorité de gauche com-
me on n'en avait lamais vue. Puis le
pays a dit qu'il voulait un autre gou-
vernement ayant un aulre program-
me.

La participation ne se conçoit pour
les socialistes que si l'on est disposé à
imprimer un rythme nouveau à la po-
litique du pays réaliser des réformes
sociales et financières, sans ouoi la
participation ce n'est le pouvoir que
pour le pouvoir.

Restaurer l'autorité de l'Etat c'était
le point de- départ commun des radi-
caux et des socialistes. Les premiers
voulaient y parvenir en négociant; les
seconds en combattant ; mais la parti-
cipation a nettement une allure de
babille. Les socialistes sont le parti
de la classe ouvrière; ils conçoivent la
propriété comme une chose collective;
on ne peut avoir la prétention de leur
faire abandonner leur programme.
(Applaudissements à l'extrême gauche)

M. Frossard. — En tout cas il y a
une niH'.itné, il faut la main tenir,
donc vouloir les conditions de son
maintien (Applaudissements à l'extrè
me gauche ) Si elle ne se maintenait
pas c'est lp pays lui-même qui crie-
rait' : « Rendes, les sièges 1 » (Applau-
dissements à l'extrême gauche.) Le
gouvernement a parlé Que lui deman-
dons-nous ? Il v a une absence qui
nous inquiète an ministère du Tra-
vail ; celle d'un homme qui, par son
car-ictère humain, avait acquis la
confiante de tous. » (Applaudissements
à gauche et a l'extrêioe-gauche.)

M François Albert s'agite violem-
ment Hilarité à droite

M. Frossard. — A M. Daladier de
nous dire si la majorité sur laquelle
il compta s'appuyer est bien la majo-
rité dps premier bi huit mai. Nous dé-
ciderons (T suite.. » (Mouvements di-
vers, applaudissements des socialistes,
silence- des radicaux, i

Quant à M Marcel Rcrand, il juge
inopportun d'intervenir longuement et
se réserve pour la discussion des pro-
jets financiers.

M. Marcel Héraud. — M. Frossard
nous a dit qu'il V avait une majorité.
11 me semble qu'il v a une majorité
jusqu'au moment exclusivement on il
y a des responsabilités. » (Applaudis-
sements au centre et à droite.)

prendre une oeuvre immédiate et im-
portante. C'est à vous, républicains, de
savoir si nous avons le pouvoir de le
faire. »

Des applaudissements, sans vigueur,
accueillent à gauche cette péroraison,
applaudissements auxquels une cin-
quantaine de radicaux essaient, bien
vainement, de donner une apparence de
frénésie. Après l'intervention du prési-
dent du Conseil, M. Donot prononce
l'éloge funèbre du Cartel.

La séance est suspendue à 20 h. 30,
pour permettre aux radicaux et aux so-
cialistes d'adopter une attitude com-
mune.

L'ACCORD EST FAIT

ENTRE RADICAUX ET SOCIALISTES

A 20 h. 43, à la reprise de la séance,
l'accord est fait entre radicaux et so-
cialistes, pour aujourd'hui du moins.

M Xavier Vailat, au cours d'une
intervention courtoise et ironique sur
la composition du cabinet, demande
des précisions au gouvernement sur
ses intentions en matière de répression
de fraudes fiscales. Il rappelle la cam-
pagne de diffamation organisée par
M. Albertin contre les prétendus
clients- de la banque de Bâle.

« Nous ne voulons plus ne-us exposer
à de semblables diffamations, conclut
M Vailat, et nous voudrions savoir fai
M Penancier suivra la règle établie
par M René Renoult en matière de
séparation des pouvoirs. » (Rires à

droite et au (.entre.)
M. Franklin-Bouillon monte à la tri-

bu i J e
M. Frariltiin-Bouilion. —• Ç ;,A législature n'ont négligé les droits de

première fois, depuis vingt-deux ans, ' -
que je vois un président du Conseil
ne pas exprimer sa pensée sur la dé-
fense nationale et sur la politique ex-
térieure, et cela au moment où l'hori-
zon international est particulièrement

Voix au oentre. — Oui, mais pendant
des mois il s'était contenté de. criti-
quer 1

M. Herriot. — L'heure est décisive
Au moment où vous allez voter, cher-
chez ce qui peut vous unir et non ce
qui peut vous diviser. »

Evoquant les difficultés budgétaires,
M. Herriot s'écrie :

« L'heure est particulièrement grave
et ce n'est pas le moment de vider les
querelles. Abandon des réparations,
a-t-on dit Mais est-ce le gouvernement
du 8 mai qui a présenté le plan Young
et demandé 1 évacuation de la rive
gauche du Rhin ?

M. Frankim-Bouilion. — Non, c'est
Briand ! (Applaudissements au centre
et à droite."

M Herriot. — M. Franklin-Bouillon
est emporté par sa fougue.

M. Franklin-Bouillon. — Non, mais
inspiré par l'angoisse !

M. Herriot. — Quand on est le maî-
tre de la situation, on peut satisfaire
à la doctrine. Mais il y a des mo-
ments où il faut prendre garde à ce
qu'on veut faire. La société actuelle
est ce qu'elle est. mais elle est. (Pro-
testations socialistes.) Il n'y a pas que
la nécessité urgente d'équilibrer le
budget et, encore une fois, je vous le
dis, ce n'est pas le moment de vider
les querelles. (Vifs applaudissements
à gauche, au centre et à droite.) C'est
le moment d'aider un gouvernement
radical, uniquement pour cette raison
qu'il est le gouvernement.

M. Herriot, après avoir évoqué les
négociations de Lausanne, ajoute :
Jamais les gouvernements de cette

INTERPELLATION DE M. NAST

Et voici M. N'ist à la tribune. 11
constate ju'avec M Daladier rien n'est
changé et te demande où le président
(lu conseil va trouver sa majorité.

M Nast. — M. Daladier n'a jamais
du croire à la parti ipation des socia-
listes Il cornait irop bien la contra-
diction profonde qui divise les radi-
caux et les socialistes. Va-t-il se tour-
ner vers le rentre ou même la droite ?
H v a, au ci-ritie. des républicains qui
a 'ont rien demandé a la Rôpu-bliqu-3
et qui .savent, au besoin
leur fortune ou leur
s'ad
que

v>i
Pli gronde :1 est dégoûte, il bafoue ie

. Parlementaires dont, le» chefs trem-
blent rtv.vant its svn-Jiiats illégaux de
ippxtioii.iaire» (Applaudissements à
Omit- 1 rotesiations a gauche,
.'Qu'il interroge le peuple : il répon-
flri» que le pavs ne peut être sauvé
We par 1 union de t.uis ses enfants.
j*i pla jilisseinonts au centre et
«toite. )

i «„ —m Berlin, 3 février.
Les milieux gouvernementaux s'in-

quiètent de la recrudescence des actes
de terrorisme politique au début de la
nouvelle campagne électorale et parti-
culièrement de s rixes sanglantes tou-
jours pius nombreuses. Si Ton en croit
les milieux officiels, le gouvernement
du Reich estimerait qu'il dispose de
forces de police suffisantes et ne son-
gerait pas à recourir, pour le moment,

a des mesures de répression excep-
tionnelles.

Si toutefois l'agitation politique ac-
tuelle saggravait, il est probable que
le gouvernement n'hésiterait pas à réta-
blir non seulement la peine de mort
édictée, l'été dernier, par le cabinet
von Papen, contre les crimes politi-
ques et abrogée par le cabinet von
Schleicher, mais encore les tribunaux
d'exception institués dans certaines
régions du Reich contre les actes de
terrorisme.

D'autre part, il est possible que le
gouvernement édicté à bref délai, con-
tre les « actes de la presse : , une or-
donnance analogue à celle promulguée
ea 1932 par le gouvernement von Papen

L'EX-KAISER RENTRERAIT
EN ALLEMAGNE LE 6 MARS

SI LES ELECTION

RENFORÇAIENT LA VICTOIRE
D'HITLER

Londres, 3 février.
Selon deux journaux danois, Tex-

kaiser se tenait constamment, det uis
le début de la crise en rapport avec
Hitler. 11 serait prêt a retourner H Ber-
lin au premier signal.

Il semblerait qu'il ait été décidé en-
tre le nouveau chancelier et lui que si
le parti nazzi remportait au x proch i-
nes élections une forte majorité, Guil-
laume quitterait la Hollande le 6 mars.

Tunx.
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M DALADIER MONTE A LA TRIBUNE

D'assez anémiques applaudissements
radicaux soulignent cette ascension

M. Daladier. — La majorité existe,
c'est celle que le pays, fatigué d'une
politique d'illusions réduite mainte-
nant aux appels a la force, a envoyé
ici pour une politique hardie, géné-
reuse et consciente du réel. (Applau-
dissements à gauche;. Je reste fidèle à
l'idéal républicain, auquel j'ai consa-
cré ma vie. (Applaudissements radi-

1 eaux). L'indépendance de l'Etat, la
lui' donner I souveraineté de la nation qui pourra

Va t il ! croire que j'y suis indifférent. Mais ilfortune ou leur vie vain c cuire que- 11 nui» luu.uwy.
resser a eux. qui ne veulent pas existe depuis quelques armées une dé
la France périsse ? 11 le peut. nioçratiè de la petite épargne et 1
h interroge les citoyens. : le peu- faut être liés attentif aux mouvement*

qui peuvent ranimer. Un projet sera
déposé pour la défendre.

Quant aux puissances qui pourraient
menacer la liberté de l'Etat, on sait
que je n'ai pas 1 habitude de m'incli-
uer devant elles. (Applaudissements à
gauche). La majorité a à résoudre des
difficultés qu'on lui a léguées et dont

a i elle n'est pas 7'esponsable. (Applau-
I dissement-.; à gauche, vives protesta-

Le gouffre

sombre (applaudissements.
M. Frossard a dit qu'il était impos-

sible de briser la majorité du 8 mai.
C'est déjà tait et la majorité précédente
est morte pour avoir voulu faire la po-
litique de la majorité actuelle et non
pas la sienne. (Applaudissements au
centre et a droite). Si la majorité est
impuissante 'a gouverner, c'est qu'elle
a oublié les leçons de la guerre. Per-
sonne ne peut prétendre a gouverner
seul pour gouverner, il faut s'appuyer
sur la Nation. Que les partis cessent
enfin de se combattre 1 II en est ainsi
dans tous les pays. L'Angleterre a dû
refaire l'union nationale ; pourquoi la
France ne feraii-eile pas de même ?

M. Rivière. — Cela va-t-il beaucoup
mieux en Angleterre maintenant ?

M Franklin-Bouillon. — A l'heure
actuelle, en Angleterre, l'union natio-
nale a arrêté la chute de ia monnaie
et réédifiè la vie économique. (Applau-
dissements à droite). D'ailleurs, voyez
ce qui se passe en Allemagne, par la
faute de la division des partis : le mi-
litarisme triomphe. Quiconque travail-
le aujourd'hui pour son parti, travaille,
contre ia vie de sa nation. Ou bien
l'union nationale, ou bien la mort,
voilà le dilemme pour tous les pays.
Le vice profond de notre race, c'est
l'oubli." Par notre idéalisme, qui est
l'honneur et le danger de la France,
nous avons cru gagner la cause de la
paix. Les scrutins des 1« et 8 mai
étaient avant tout une majorité, non
pas pour Herriot ou la gauche, mais
pour la politique briandiste, que j'ai
combattue et qui n'appartient plus
qu'au passé. (Applaudissements).

M. Franklin-Bouillon, en dépit des
clameurs socialistes, souligne les me-
naces de guerre qui se précisent par-
tout, et singulièrement en Allemagne,
depuis l'arrivée de Hitler au pouvoir.

M. Franklin -Bouillon. — M. Léon

Blum avait naguère annoncé l'enter-
rement d'Hitler par la social-démo-
cratie (Exclamations à droite). Et ce
sont nos gouvernants qui ont, à Lau-
sanne, abandonné les réparations. »

M. Herriot proteste vigoureusement.
M. Franklin -Bouillon, — Je me rap-

pelle, Herriot, i".ieuve où je vous
disais : « Faites l'Union nationale I »
Je vous le C:g encore aujourd'hui ;
c'est vous qui eu prendrez la direction
et nous vous suivrons. Les événements
vous condamnent à cette solution. Si
être trop tard : dans tous les cas, sa-
chez que nous combattrons et nous
abattrons tout gouvernement qui se
présentera ici sans être un cabinet
vous attendes demain il sera peut-
d'union nationale. » (Vifs applaudis-
sements au centre et à droite).

L'ORr • DU JOUR

Le président donne lecture de l'or-
dre du jour p.ésenté par M. lierriot
et ainsi conçu :

« La Chambre, confiante dans le
gouvernement approuvant ses décla-
rations et repoussant toute addition,
passe à l'ordre t' : jour. »

LES EXPLICATIONS DE VOTES

M. Champetier de Ribes. — Nous
n'avons cessé de travailler à l'apaise-
ment en votant les projets, qui nous
ont paru utiles, qu'ils fussent d'ailleurs
de droite ou de gauche. Le pays est las
des luttes de parti. Après le discours
du président du conseil, nous n'avons
pas à nous exclure de ia majorité, il
nous en a exclus lui-même. Ua formule
qui consiste à respecter la doctrine
républicaine pour combattre la réac-
tion est une formule négative. C'est
celle du gouvernement. Nous ne la
suivrons pas. »

M. Déat monte à la tribune et fait

la France à la sécurité.
Enfin, M. Herriot, recueillant les

applaudissements de la droite et du
centre, termine par ces mots : « Nous
défendons la République contre toutes
les imprudences. C'est pourquoi j'es- i QU'EST DEVENU L'EX-KRONPRINZ ?

, lions a droite et au centre). .

INTERPELLATION DE M. HENRI HAYE ] creusé par d'autres^ jaPPla^ ^
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ce P̂ es u""e.L-reve suspen» m. de se an- majorité républicaine
g?*; Hel"i liuye monte a la tribun* • « . existence sur ces difficultés.

S» Id l"s*°nuiou '« "'^iKTO pas ce sera peut-
M Constitution
M. Henri Haye. - Le président Data
'7 n'a de sourires que pour ceux qui

r ' ,, re,1versé son prédécesseur et qui le

ti 'm
 r

''eruut lui-même. Même s'il ob
-'.aujourd'hui un vote de confiance,

Ddlarii; se,'a accorde sans sincérité, M;
cl(W

le
'' subira le sort de ses deux pre-

.. S**»» s'il ne va pas. eu sortantde 1 u et
de lu u
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rie va pas.
demander au président

de dissoudre une as

lemair IIU:u Pable de légiférer. iVo
«euiein WWastations » gauche). C'est
k nr . nt uu P r 'x de celte mesure, que
vr«Min 111 (l " Conseil pourra poursul
Il nw^ e Arrière mile, car le jour ou

'ma ie. ra son "lu" de redressement
t Pr ., 7 e '. la tioisième république coinp.
ProipL, tn 'iii'téie de moins. (Violenteslesla

»ons a gauche;.
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Par le groupe socialiste à l'una-
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Rasrjon'«i IU0l "'i huit voix, pendant la
"Pension de séance

Le
Gésir nv ' ,e Sl,"i»listi\ poussé par le
Iorité maintenir la cohésion de ma-
P^Him, , et rés.'lu a réaliser la
Ssnte HA  démocratie qu'elle repré-
m ot^jJa e 1,0 voter l'oidre du jour

être possible qu'on fasse appel à la
colère populaire dont on parlait tout
à l'heure. (Applaudissements à gau-
che) En tout, cas, le dynamisme de la
démocratie ne reprendra toute sa va-
leur que lorsque seront levées les hy-
pothèques et franchis les obstacles que
tout, le monde connaît (Applaudisse-

ments à gauche).
via déclaration ne parle que de peti-

tes réformes, mais c'est parce que le
Parlement doit d'abord rétablir 1 ordre
dans les finances, l'ordre dans la mai-

son.
Mardi, vous vous prononcerez en

toute liberté sur notre projet financier.
Des sacrifices- sont nécessaires, M fau-
dra les demander à tous, ainsi qu on
t'a fait dans tous les Etats. .

Certes, on ne saurait atteindre en
quelques heures l'équilibre complet,
car cet équilibre dépend de la situa-
11 in économique internationale, u au-

ne part, i es ère que les P''
ivs!1

"
s
r

ront la sagesse de nf pas *•'
 l

5 'Sg.,iu>
«luire par des agriculteurs de fantaisie
I, agriculture sera i>roteg.'e. mai» 1 la n

une politique qui l'ri i'
1 T.;nel \,V

ser ses prix de revient Vous avez < ejà
pr's. les uns e. les autres, «me dérision
dans votre conscietir., sur :a Vie W
nfon gouvernement. WouWM pu- n «-
le monde traverse une de Çffctem D\*
épreuves nui précèdent souvent U* r»
nouveau de l'humanité. Je suis devan
vous avec les responsabilités de enei

q, gouvernement. 1» fa» '
,1e France redoute et, ce qu n
(es mains temh ies vprs les £

clalistet • « Je vous le dis n vous, me*
slouri. nous sommes décidés à entre-

peuple
vent •

ironiques à droite et au centre;.
M. Déat. — Nous voterons d'ailleurs

sans enthousiasme.
M. Philippe Henriot. — Le gouverne-

ment n'est pas difficile, il acceptera
vos voix avec joie I

M. Déat. — Si M. Daladier avait parlé
l'autre jour comme il a parlé aujour-
d'hui, nous aurions pu participer au
oouvoir. En tout état de cause, nous
ne voulons pas briser la majorité. »
(Exclamations ironiques au centre et à

riroitei.
M, Déat. — La déclaration du gou-

vernement est rituellement vague et
générale ; elle a été lue sur un ton
énergique, c'est la preuve qu'un tem-
pérament peut subsister, rien de plus.
(Rumeurs des radicaux). Dans la ren-
contre des pou larlers pour ia partici-
pation, les so> ...listes n'ont eu aucune
responsabilité Ils veulent n'en pas
avoir davantage dsns une rencontre
qui serait plus grave ». Et après avoir
prodigué d'autres gentillesses à M. Da-
ladier, M. Deat conclut que les socia-
listes 'daigneront voter pour lui.

M. HERRIOT INTERVIENT

Voici M Herriot à la tribune : il tient
à répondre à M. Franklin-Bouillon.

M. Horriot — Tous les radicaux vont
voter un ordre du jour de confiance.
Nous devons ce témoignage à Daladier,
qui a rendu de si grands services à
noire parti C'est la troisième fois que
le parti radical assume la charge du
"ouvernement en quelques mois, il a
pris se* responsabilités à l'extérieur et,
à l'intérieur. A l'heure actuelle il v a
Plus de courage a être dans le gou-
verneii'c-ut. qu'à rester eu dehors. Le

parti radical agit.

père voir se former tout à l'heure,
autour du gouvernement une large ma-
jorité. » De nombreux applaudisse-
ments au centre et à droite accueillent
cette péroraison. Les socialistes protes-
tent longuement.

LA CLOTURE EST PRONONCEE

M. Daladier se lève et, tournant le
dos à la droite, lance un dernier appel
aux spùalistes :

M. Daladier. — L'opinion de la
Chambre est fixée. Le gouvernement
pose la question de confiance sur
l'adoption de l'ordre du jour Herriot.
Nous avons précisé, dans notre décla-
ration, que laggFrance demeure vigi-
lante, clairvo^TOite et que nous veille-
rons à ce que la vague de nationalisme
qui déferle sur l'Europe n'atteigne pas
notre pays. Qu'on me fasse confiance.
J'ai donné, j'imagine, assez de preuves
de mon patriotisme. Je souhaite que
ce soir la majorité républicaine reste
unie et soit capable de faire faire, par
sa cohésion, aux graves problèmes de
l'heure présente. » (Applaudissements à
gauche).

M. Soulier s'élève conire la réduction
des crédits militaires et souligne que le
Parlement va être saisi du cinquième

(projet financier sans résultat.
11 conclut : « Quant à la majorité,

elle n'existe pas I ».
On met aux voix ' l'ordre du jour de

confiance, cependant, s'institue entre
M. Daladier et M. Herriot un dialogue
qui ne parait pas inspiré par la sym-
pathie.

En définitive, l'ordre du jour est
adopté par 370 voix contre 200.

Les décisions de la conférence des
présidents sont adoptées.

Prochaine séance mardi matin : Eco-
les rurales transformées en écoles
mixtes. L'après-imidi, dépôt des projets
financiers.

(La séance est levée à 22 h. 40.

Une Victoire humiliée
et précaire

Paris, 4 février.
Les socialistes ayant finalement voté

pour lui, M. Ualaaier,aux jours de ses
débuts a eu, pour lui voter la conjiance,
les 3,0 voix cartellisles de la Chambre.
Succès personnel ? Succès politique ?
Ni l'un ni l'autre. L'opinioti des témoins
de la séance est unanime : U ne s'agit
que d'une confiance provisoire et. ac-
cordée dans des conditions humiliantes.

Le vole jtnal de la journée n'a qu'une
signification: impuissante à s'accorder
sur des solutions concrètes, la majorité
de gauche du 8 mai cherche à donner,
dans des scrutins sans portée, l'illusion
qu'elle demeure unie M. Déat l'a d>t
en propres termes, au nom des socia-
listes : 1 Après la rupture de l'autre
jour, nous ne voulons pas la responsa-
bilité d'une autre rupture qui serait
plus grave : celle de la majorité. »

A ce uouci anxieux, l'extrême gauche
a tout sacrifié . elle a oublié sa décep-
tion et ses rancœurs de lundi, elle a
feint de ne vas comprendre que M. Da-
ladier ne lui donnait satisfaction, ni
sur les projets financiers, ni sur la se-
maine de quarante heures. Et elle a
émis un vote de confiance résignée.
« Sans enthousiasme, a dit. M. Déat,
nous déposerons dans l'urne notre bul-
letin. Nous ne donnons pas notre con-
fiance au gouvernement, nous la don-
nons à la majorité. »

M. Daladier, de son côté, mettant
toute fierté en poche a accepté cette
confiance qui ne s'adressait pas à lui.
Uien mieux, il a souligné lui-même ta
nuance et pris soin de marquer qu'il
acceptait cette interprétation. Là où un
chef un peu fier aurait dit : « Je yeux
la confiance personnelle, la confiance
totale, ou je m'en vais ». U a déclaré
a Je prie la majorité de montrer qu'elle
demeure unie. » Voilà un homme que
ion disait énergique, intraitable, farou-
che Il s'est fait humble, accommodant
et même fuyant. Au premier jour de sa
présidence, toute sa réputation de viri-
lité s'est évanouie. Une certaine appa-
rence de rudesse dans la lecture ou ia
déclamation, voilà tout ce àU'il en reste.
Aucune netteté, par contre, dans les
réponses aux questions posées. A la très
précise et très pertinente interrogation
de M. Vailat, touchant l'altitude du
nouveau Garde des Sceaux dans l'af-
faire des fraudes fiscales, pas un sera

mot de réplique.
L avènement d'Hitler, le plus gros

fait du moment ? Le président du Con-
seil avait oublié même d'y faire une
simple allusion. Relancé par M. Fran-
Klin-Bouillon, il s'en tire par ce sou :
hait inoffensif : « Nous ne tenons pas a
voir se développer les nationalismes ».
Que fera-t-il à Genève ? Je n'ai pas
attendu ce jour pour défendre une Pa-
trie ; admet-il qu'à la lutte des partis
se substitue leur union ? Notre parti
a eu son heure de gloire dans la vie
de la nation. . , . j

Pas plus de précision ni de fermeté
sur les projets financiers. On laisse en-
trevoir simplement une capitulation
devant les pusillanimités parlementai-
res. On ne demendera pas l'équilibre
intégral du budget.

M Daladier ayant ainsi donné l'im-
pression de sa faiblesse, M. Herriot
lui a rendu le service, probablement
indésirê de venir à son secours. Et il a
prononcé sur la nécessité d'élargir la
majorité de faire appel en un moment,
c.ritinve A tout ce oui ranproche. les
fractions de l'assemblée, des paroles

Le correspondant spécial du Daily
Mail à Doorn télégraphie :

« On a annoncé officiellement hier le
départ de l'ex-kronprinz pour Berlin.

« J'ai cependant appris par quelqu'un
qui est constamment dans le château,
qu'il n'y avait pas de raison de croire
à ce départ.

« A Amersfoort, gare de chemin de
fer la plus proche d'où la plupart aes
visiteurs d'Allemagne reprennent ie
train pour retourner chez eux, on as-
sure que l'ex-kronprinz est parti par
le train de 20 h. 30.

« Pourtant on m'a affirmé que es
officiers de sa maison à Berlin, décla-
rent qu'ii n'est pas arrivé et qu'il n'est,
pas attendu avant quelque temps.

0 On est persuadé pour le moment
qu'il est encore à Doorn ».

POURQUOI TANT DE MYSTERE

mères Nouvelles
Sportiie:.a

Quant au correspondant du Daily
Telearaph à Doom, il est certain que
Je communiqué officiel annonçant ie

HIPPISME
A VINCENNES

Paris, 3 février
Demain, courses à Viiicennes. Par-

tants et montes probables :

PRIX DE COMPIEGNE
(Attelé) — 10.000 tr. — 2.825 m.

1. Grelot (Dewazières) ; t.' feigoio-111
(R. Simonard); 3. Gortensia ou 39, Géo-
mine-B i Vanlandeghem); 4. u uigt
(Koch); 6, Gii 'd.lda-11 (X); 7. Gefeiy
(Gypîeau); 8. Gondolier-lII (Gaveti; 9
Gardebut 'H. Masson;; 10. Glaneur- V
(Verzele); 12. Galifax . Dtuuuie 1 ; 13.
Guby-Il (Fortin); 14, GremulGe-M \ijt
i'.eur); 15. Gfelette 111 (R-aud,; 16. Gra-
buche (Gougeon); 17, Gutlmecouct
(Fournier); 18. liamaliel (U; C»;ran
Maill); 19, Genève ou 20, Gènes 'Vl *i)i
21, Granviile-II iButii," 23. Gnitres

1 Mouton); H, Gddisson (P. ForcinaD;
2S, Guinée-II iMonclm). ï6, Gournay
,Vercruy»se); 27, uoldenport iDoumeiu ;
Ï8. George-thé Gieat (Cnyriaeos; ; £9,
Gionges (R. C. Simona •>]';• 31, Gelo-
sine (Sourrbubil'.è

1
: 32, G v Luron ,1)11-

Drenil); S3, Gerardmer (B!anUtrt«; "a.
GourgandiuH (He.llard); 36, Ga«-l\or-

et Honolulu M. — Féline et Flamant. —
Ecurie Ceran Maillard et Hanauam. *-«
Fleur d'Ajin ot Faux Bonhomme. — Fro-
nientlères et Fémina Ht.

intransigeant : Ecurie Gamare et Goui*.
nay. — Hing et Berlingot. — Héraut II et
Herrgott. — Flamengrie et Fontenaj les
Louvets. — Hope 111 et Ecurie O. Maillard.
— Fleur des I.oaps et Fantaisie II. — Fau-
vette V et Feu Follet V.

Auteuil-Longchamp : Menée et Hortensia,
— Haut Ballly et Hercule IV. — Honolulu M
et Haifa 11. — Etretat et Flamant. — lUro-
diode et Ecurie C. Maillnrd. — Fleur fl««
I.oaps et Folle Nuit. — Fémina III et Fro-
mentieres.

te JocHet (Vigilant) : Granvllle II et GU
golo III. — Hinc et Héliotrope V. — Hé-
raut H et Hirondelle lit. — Frapon et Fon-
tenay les Louets. — Ilyagnis et Hope Ht. —
Freniches et Fantaisie II. — Fauvette y et
Kelrt Maréchal. ,

Paris Sport fLynx) : Genève et Gange. —
Héliotrope V et Haut Bailly. — rtorioluln M
et Hutte nor. — Flamant et Fragso. — Hé-
rodiarte et Hyagnis. — Folle Nuit et Fleur
des T.oaps. — Fémina III et FauvetV V.

L'Ami du Peuple: — Gange st GasNr.»».
mand — Hautbailly et llortensia-U — Hé-
raut-! ï et Hut-te-d Or — .Horaia et Frimont
— Hammam et Ecurie Cêran Maillard —

Faux-Bonhomme et Fantaisie-11 — Feml-
na-IIl et Feld-Maréchal.

 Paris, k février..
Hier soir, à Ta salle Wagram, l'ex-chani-

Pi'->n d'Europe, Cleto -Cocatell I a battu aux
, points en 10 reprises l'Espagnol M ico. En

départ pour Berlin de l'ex-kronprinz ne m:«nu (l)ojtiergue); 38, orana-Maure-lil fin de soirée, l'espoir itevaud a battu Jean
1
 Gavalda. aux points.

•••i

O X E
»» QGras»aaaa sa «»

dit pas la vérité,
U ajoute :
« 11 est difficile d'imaginer la raison

pour laquelle on garde le secret sur 'es
mouvements de l'ex-kronprinz, pour-
tant il n'y a pas de doute qu'on le
tait. >

Nouvelles jKaruresô

m-*On a arrêté, à Stockholm, M. NUs
Ahlstroëm, inculpé de banqueroute frau-
duleuse. M. Ahlstroëm était le beau-frè-
re et tn des plus intimes collaborateurs
du roi des allumettes. Ivar Kreuger.

L'amiral Chen-Chao-Kuan, minis-
tre de la Marine chinoise, a démis-
sionné.

»—> lions divers locaux socialistes de
Vienne, la police a découvert 30 mitrail-
leuses, de nombreuses pièces détachées
de mitrailleuses et de fusils, ainsi
qu'une grande quantité de munitions.

Carîieîder«Express))
NAISSANCES

M. Clément Portes et Madame sont
heureux de faire part de la naissance
de leur fils Robert.

Toulouse.
18, route de Lavaur,

MARIAGES
Mardi 31 janvier, en l'église de Caillac

(Lot), décorée avec beaucoup de goût
par des mains amies, a été célébré le
mariage de Mile Marguerite du Bois de
Gaudusson, fille de M Jean du Bois de
GaudussÇn, décédé, et de Mme, née de
Villepin, avec M. Pierre Joussain du
Rieu, fils de M. L. Joussain, décédé, et
de Mme, née du Rieu de Maisonneuve.

Charmante dans sa robe de satin
blanc, la mariée, suivie de quatre déli-
cieux petits pages, a été conduite à
l'autel par sou oncle, le colonel Xavier
de Villepin.

Avant de recevoir le consentement
des jeunes époux. M. l'abbé Laper-
gues, curé de la paroisse, a prononcé
une allocution, au coure de laquelle,
après avoir montré la grandeur et la
beauté du mariage chrétien, il a rendu
hommage aux nobles et fortes tradi-
tions des deux familles et rappelé, en
des termes pleins de délicatesse et de
vérité le souvenir du père de la ma-
riée et celui de son grand-père, le colo-
nel Georges de Villepin.

Les témoins étaiejit : pour la mariée,
la marquise d'Hébrail. sa tante, et pour
le marié, M. Jean Joussain du Rieu, son
frère.

Le service d'honneur était assuré par
Mlles Madeleine du Bois de Gaudusson.
Marie-Louise du Bois de Gaudusson,
Geneviève de Villepin et Nelly du Biois
de Gaudusson, accompagnées par MM.
Fourcaud, Robert Douzon, André du
Bois de Gaudusson et le comte Pierre
de Vivans.

Pendant la messe, les sœurs de la
mariée, aux voix claires et harmonieu-
ses, ont. exécuté avec beaucoup d'ar*
divers chants religieux.

Après la cérémonie religieuse, Mme
du Bois de Gaudusson reçut, avec son
habituelle bonne grâce, les parents et
amis des deux familles et un lunch
familial fut servi dans une des salles
de l'antique château de I.angle, fière-
ment dressé au-dessus du Lot.

Au dessert le lieutenant d'Hébrail,
M Jean Joussain du Rieu et le colonel
de Villepin, après avoir donné un sou-
venir ému â la mémoire des chers dis-
parus, ont. porté la santé des nouveaux
mariés, auxquels ils ont exprimé les
meilleurs vœux de bonheur.

l.'Fxpress est heureux d'y joindre les
siens.

concentration ou à l'union. Les applau-
dissements gui leur ont été donnés au
centre contre M. Daladier ont retenti
fâcheusement, aux oreilles du président
du Conseil. On en reparlera, mais cela

c'est le futur.
Pour le présent, retenons du vote

d'aujourd'hui le meilleur commentaire
qui en. ait été donné. Il est 'ie M. Mar-
cel Htranil  • » " a '"»« mn1f>rltf tn*.
au'à la première responsabilité à pren-

qui ont résonné comme un appel à (ajdre .' ».

(H. picârd).
Douteux : 30. Gribouilla iX.),

PBIX NEBAC
(Monté) — 10.000 — 2 325 m.

50. Hidalgo-II (Brehin); 51, HèJiotro-
pe-V (Neveux); 52, Hussard IV (Bul-
hion); 53, Haut-Clos (G. Pentecôte); 64.
Heriingot (R. C. Simonard); 55, Hanoï
(H. Marie) ; 56, Herito (E. Mari'j ! 57,
Halte-Là (A. Marie); 58, Hernani-II
(X.); 59, Hardi-le-Berrichon (Vaoh>ir);
60, Héros-de-Bony (Bertogliati); 61,
Hercule-IV (.Bastien); 62, liaut liallly
(Choisselet); 63, Hiogo (Hanse); 64.
Hinc (Daspet).
G16t G . I GGG Bb XU sdr c;n drm

PRIX DE SAINT-GAUDENS
(attelé)

15.00 Ofrancs, 2.600 mètres.

iO, Héliotosca (Geenens) ; 71. Héroï-
ne IV ou 78. Honolulu M (R. Mon-
)ieur) ; 72. Hérode ou 79. Hermoine
(Tamberi) ; 73. Haifa II (Koch) ; 75.
Hamlet IV (Amar) ; 76. Honag (P. For-
cinal) ; 77. Historiette III (Capovilla) ,
80. Harragoise (Vandeginste) ; 84. Hut-
te-d'Or (Vite.-) ; 85. Houlette III (Bou-
deau) ; 87. Héraut II (Leprince) ; 88.
Hoggar II (Prunier) ; 89. Herrgott
(Tournié) ; 90. Heurteloup (Gypteau) ;
92. Héloïse-Bismont (Mequignon) ; 93.
Hypres (R.^. Simonard) ; 94. Hoche
(Sourroubille). — Partants douteux
86. Hircine (James) ; 91. Hiérophante
(Hazet).

P :X DE CHATEAU-GIRON
(attelé)

10.000 francs, 2,625 mètres.

100. Eperon-d'Or II (Bouley) ; 101.
Féline (H. Masson) ; 102. Fontenay-les-
Louvets (Poirier) : 104. Fils-de-Prince
(Essartial) ; 105. Flamengrie (Carré) ;
106. Francières (Dumontier); 108. Fille-
de-Joie (Gvpteau) ; 110. Flamant Dh -3-
ne) : 111. Estagel (P. Forcinal) ; 112.
Fioraïa (Baekkr) ; 113. Fieur-de-Mai
(L. X' mal) ; 115. Fragson (Sourrou-
bille) ; 115. Echec (X) ; 117. Frimont
(Renardmmc) ; 118. Fille-de-Roi (Van-
landeghc:'!) ; 120 Estimua (Pentecôte
père ; 121. Etretat (Koch) ; 122. Ev e II
(Ed. Picard) ;123 .Epi-d'Or VI |Sou-
chon) ; 124. Fleur-d'Avril (R.-C. Simo-
nard) ; 125. Espoir-de-Laseulles (Poi-
rier) ; 126. Eole VI (Allais). — Par-
tants douteux : 114. Espiègle (Jene-
son;.

PRIX DE L'EURE

(Monté)
50.éC'0 francs. 2.250 mètres

130 Helas (E. Marie) ; 131 Hamman
(Riaudj; 132. Hova-Il (R:-C.Simonardï;
133 H,pe-IH (Carre) ; 135. Hvagnis
(R. Céran Maillard) ; 13o Halcione
(Hazet 1,. — Partant douteux : 134. Hê-
rodiade (Perlbarg),

PRIX DE BBEST
(Attelé '.

20.000 francs. 2.S0O mètres

14C. Florentine (Tamberi) • 141. Gano-
M (Choisselet); 142. Fativa (Tamberi);
143 Florita-IH (Vandenberg) 144.
Fleur-de-Serpolet (Butti) ; 145. Gringa-
let (Ducerf; • 148 Firminv (P. Forci-
nal) , 149. Fragilité (Janssen; ; 150.
Flaviany-II (R.-C. Simonard) • 151.
First (Neveux; , 153 Fclle-Niut (Koch;;
154. Faux-Bonhomme (H. Masson; ;
155 Féerie (Viel) ; 156. Fleur-des
Loaps (Bulhion) ; 157. Fantaisie-II
(Nettcr) ; 158. Freniches (Dezieray).

PRIX DE DOUAI
20.000 îrancs. — 2.600 mètres.

170 Femina III (Renaud) ; 172. Clecle
(Carré) ; 173. Derviche (Gras) ; 174.
Fantasio (Perlbarg; : 175. Epi-d'Or VI
ou 177 Destinée (Lefevre) ; 176. Daph-
ne 'Hanse; : 178. Franchepile (A.
Forcinal; ; 179. Ever-Smart (X..., : 180.
Farina II ou 193. Freyja ou 194. Fan-
chon (Leroux) ; 181. Espoir X r>u 190.
Feu-Follet V (H. Picard) : 1S2. Frinrive
(R.-C Simonard) : 185 El Paso IX...; ;
186. Ebene II où 205. Champenoise
(Chrétien! ; 1S8. Frisson III (Ed Pi-
card; ; 189. France (Vacher) ; 192. Dées-
se VI IX...; ; ]99 F-romentières (Déjean)
200. Camélia HT iSaint fils) .- 202. Dar-
netal (Dhaene fils) ; 20-i. Extrady (Tar-
divon).

Partants douteux : 184. Fauvette V
(Gitton) ; 187. Didine (A. Marie).

pnnxosTics :

La veine (Augure) : Ecurie Gamare et Ga-
by 11. — Heriingot et Hing. — Ecurie Vidal

[rUCS JBY]
LA COUPE DE FRANCE

Pariç, 3 lévrier.
Voici les modifications que ia com-

mission universitaire vb;nt d'apporter,
à la Coupe de Franc? de rugby

POULE A. — < iorm.mt U. C. contrî
Grenoble U. C. , Lyon U. C. contre
Dijon U. C. " " ' '

POULE B. — Stade Marseille U. C.
contre Limoges E. Ç. ; Toulouse U. C.
contre, Montpellier U. C.

Ces matches se disputeront le diman-
che 5 février.

A LA COMMISSION
DES CALENDRIERS

La commission des calei*!riers, dési-
reuse de ne pas embouteiller les épreu-
ves de la compétition générale dans
les divisions de promotions, a décidé
de faire jouer dimanche prochain les
matches suivants :

R. C. Compiègne contre A. S. Bourse.
Stade Ruthénois contre Limoges E C,
S. C. .lœuf Homécourt contre Stade

Reims.
Là même décision est prise pour les

équipes secondes qui disputeront les
matches suivants :

Lyon Olympique contre F. C. Gre-
noble.

Stade Auriilac contre S. A. U.
Limoges.

C. O. du Creusot contre C. S. Le
Donicn.

Aviron Bayonnais contre Le Boucan
Stade.

Ces deux derniers ont déjà lait
match nul dimanche dernier.

jlKiiS'iSiiÏR]
LES TROISIEMES JEUX

UNIVERSITAIRES
DES SPORTS D'HIVER

Rardonnèche, 2 février.
Hockey — France bat Lettonie, i e 0,

Ce but vainquer fut marqué par le ca-
pitaine de l'équipe de France Destou-
ches, a la 7» minute de la 3« période.

Patinage. — Vitesse, 1.500 m. : 1 Lln-
der (Hongrie), en 2'43" 3 /5 : t. Andrlk-
son (Lettonie) ; 3. Albert Pêrez (Fran-
ce) ; 4. Marcel Lesgiinlon (France) ;
5. Jacques Laurent (France).

Résultat* de l'épreuve d'estafette disputée
hier matin :

1. Italie, en 2 h. 2T28" ; 2. Italie B. es
2 h. *2'59" ; 3. France (René Jamet. René
Laftorgue. Dewulf, Coxin, M. Latforgue) ea
2 h. 33'46" ; 4. Roumanie, en 2 h. Sl'47".

ETAT D'ENNEIGEMENT

journée du 3 février

LCCHON SUFERBAGNERES (Ait. 1.800 m.)
— Température maxima, +2 ; mlalma. —»j
épaisseur d6 la neige, o m.' TO ; état de
l'atmosphère, couvert ; état de la patinoire
bonne. .

FUNT-ROMEU (Ait. 1.800 m.) — Tempéra-
ture maxima, +11 : minima, —2 : épais-
seur de la neige, u m. 60 : état de l'atmos-
pbère, nuageux ; état de la patinoire, pra-
ticable.

MONTLOUtS (Alt 1.610 m.) — Tempéra-
ture nia\ima, +12 ; minima. —1 ; épais-
seurs de la neige, o m. 30 ; état de l'atmos-
phère, couvert.

t;OL DE FLIYMORENS fAIt. 1.918 m.) OM-
servi par la Station de Porté). — Tempéim-
nue maxima. +5 ; minima. —1 ; épals-
seiu e de la neige, 1 m. 60 ; état de l'arme»
prière, couvert.

GRIPP-ARTIGTJES (Alt. 1 200 m.). — Tett»
rérature maxima. +4 ; minima. —t : éaplv
sçur de la neige, 0 m .18 ; état de l'atmos-
phère pluvieux.

BAREGES (Alt 1233 m.). — Température t
maxima, +8 ; minima, 0 ; épaisseur O» 1*
neige. O m. 20 ; état de l'atmosphère, nua-
geux.

EAUX-BONNES-GOTJRETTE (Alt. I.M0 m \
— Température maxima, +« ; mlntme, +1|
épaisseur de la neige, O m. Se, état de l'at-
mosphère, beau

I If P Uni! HOTEL DE LA PO«T«,
LUuHUK Sports d'hiver. Prx spéciaux
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Elections Partielles
au Conseil d'Arrondissement

Candidature Peille

jeudi soir, M» Peille. candidat de il Al-
liance, donnait, dans la salle du. Séné-
tor-al une réunion publique et contra-
dictoire dont le moins que l'on puisse
dire est qu'elle obtint un triomphal suc,

iCe
M0 Dupevron avait accepté de se join-

dre à peille pour présenter la. critique
de ia situation politique cartelliste.

A 9 heures précises, dans orne sane
archi-conible. M. Trinquié, président de
l'Alliance, ouvre la •varice et, après
quelques mots de présentation, donne

la parole à M« Dupevron.
Celui-ci, retraçant, à grands traits les

promesses carteilistes, aborde le W«
particulièrement brûlant de la politi-

que extérieure. .
L'œuvre du Cartel, sur ce pomt. peut

facilement être contée. Le Cartel victo-
rieux n'a rigoureusement rien fart

Par contre, il a assisté à l'effondre-
ment des prophéties des hommes les
plus autorisés du groupe . Léon Blum

notamment. . .
Ce parti qui. depuis neuf mois, di-

rige d'une façon occulte la politique du
pays par le truchement des radicaux-
socialistes qui ne veulent point voir
l'abîme dans lequel les jettera une po-
litique socialisante, ce parti, s est vu
sur toute la ligne infliger les plus for-
mels et les plus sanglants démentis. _

Et Dupevron de rappeler la prophétie
de Blum sur ie mouvement hitlérien,
« à jamais banni de la scène pqlitiaue
yar In cuisant échec remporté aux élec-
tions présidentielles, ce parti dont, la
prédominance n aura duré que ce que
durent les roses et qui actuellement ne
pourra plus sonner à jouer le moindre
rôle. » (Voir le Populaire.)

Aujourd'hui, après un intermède von
Papen et von Schleicher. Hitler, ancien
adversaire du feld maréchal von Hin-
denburg ex-quartier-maître général des
armées impériales, élu grâce au vote
massif de la social démocratie alle-
mande (ô ironie !), ce même Hitler est
appelé au pouvoir par le nationaliste
von Hindenburg, qui lui confie la di-
gnité de chancelier d'Empire.

Pour comble d'ironie, von Papen. qui
avait juré d'abattre Hitler, collabore
avec lui dans ce même cabinet prési-

dentiel !
Quel magnifique motif de desarmer

uni latéralement, conclut Dupeyron... du
moins si l'on en croit la manchette W-
ivraisemblable, mais vraie, du « Midi
Socialiste » de mardi, qui proclame :
« Hitler au pouvoir, une raison de plus

de désarmer 1 » . , „ ^
Parole de fous on de criminels ? On

me sait, mais qu'à coup sûr demande-
: raient à être expliquées par un. délé-
gué du parti S. F. I. O. .

Après une magnifique péroraison, uu.
peyron, chaleureusement applaudi, se

: rassied, cependant que la parole est
' donnée à Peille qui aborde îmmediate-
i ment la politique intérieure du Cartel.
| Neuf mois ont passé, depuis que le
' mays, se laissant prendre aux fallacieu-
ses promesses du Cartel Blum-Hemot,

i a envoyé à la Chambre une majorité de

Neuf mois de gâchis, neuf mois de
bavardages, sans résultat quelconque.

Ou plus tôt, continue Peille, si, le

Cartel a fait deux choses - U a avanç
6

quelques centaines de millions à 1 Au-
triche et il a augmenté de dix mil-

liards le déficit budgétaire.
Quelle belle réaction contre la poli-

tique de Tardieu ! 
Il est vrai que les S. F. I. o.. avec

eur « loyauté » coutumière, ment ou»
aturellement tout» responsabilité dans
9 gâchis actuel. Faire le procès de la
iestion gouvernementale postérieure à
na.i 1932. serait, à les entendre, faire

B seul procès du parti radical.
--•—r ^montre alors lumineuse- 1

nn-iô (\n ces propos
s r ai:s on examine seulement

L'o-

ie projet de budget, né de la fusion
du projet Lamoureux et du contre-pro-

jet, Vincent Auriol.
Chéron, qui en trahissant les siens,

avait promis de faire du neuf, a eiê
incapable de trouver la formule nou-
velle promise, sinon substituer au mot
impôts, ceux d'« aménagements fis-

caux ».
Oh, la magnifique formule, on ne

peut, à coup sûr, lui reprocher urne
chose : son hypocrisie.

D'ailleurs, tout n'est-il point menson-
ges et tromperies dans les réalisations
politiques du Cartel ?

Sur le terrain brûlant des économies
alors que Flandin avait proclamé la
la nécessité de réduire le train de vie
de l'Etat, n'a-t-on pas vu le Cartel se
poser en défenseur non point des fonc-
tionnaires, mais de leur traitement, en
affirmant, qu P sous , aucun prétexte ils
n'v laisseraient toucher?

Aussitôt au pouvoir, ils renient les
engagements pris devant le corps élec-
toral et prévoient des diminutions im
portantes sur les traitements, allant
même jusqu'à les dissimuler sous le
prétexte de. prélèvements supplémentai-

res en vue de la retraite.
A l'heure actuelle, reculant devant

les protestations de ceux qu'ils ont
trompé, ils aboutiront au même résul-
tat en augmentant la circulation du
papier-monnaie, en recourant à l'infla-
tion dont les dangers sont considéra-
bles.

D'ailleurs, faibles devant les fonction
naires, les cartellistes deviennent arro-
gants contre les « bourgeois ». A eux
seuls sera réservé l'arsenal fiscal prévu
par le projet Vincent Auriol.

Vexations, poursuites, évaluation des
fortunes seront le lot du petit épargnant
en attendant le prélèvement sur le ca-
pital et la suppression de la propriété;

C'est d'ailleurs à cette même catés-o-
rie de citoyens déjà atteint par la con-
version oue le Cartel espère demander
cinq milliards sous forme d'emprunts.

L'imoossibilité absolue de placer ira
seul titre dans le oublie devrait faire
reculer nos financiers d'occasion.

Seule l'expérience les instruira.

Et Peille de conclure en adjurant le
corps électoral de réserver ses suffra-
ges au seul candidat d'ordre et de saine
administration, laissant aux candidate
du Cartel le bénéfice' d'un échec dont
leurs élus supportent toute la respon-

sabilité. '
Frénétiquement applaudi par un au-

ditoire des plus sympathiques. Peille
se rassied, cependant qu'appel est fait
à la contradiction.

Si l'on en croit de méchantes langues,
le citoyen Gaussen se serait trouvé dan=
la salle mais il préféra réserver pour.:
dans quatre ans l'exposé oral de son

programme.
Cinq ou six contradicteurs deman-

dent alors la parole pour exposer leurs
griefs sur... le gouvernement bourgeois,
car tous sont communistes ou de ten-
dance anarchiste.

L'un d'eux, parlant au nom des
« Combattants de la Paix », déchaîne
quelque tumulte lorsqu'il émet la pré-
tention de parler au nom des « Anciens

combattants ».
Il est aussitôt vertement remis en

place par un ancien combattant authen-
tique... devant lèquel il préfère baisser
pavillon et renoncer à som tour de pa-

role.
Après une vigoureuse réplique., de Du-

pevron et de Peille sur les points es-
sentiels de la contradiction, la seanee
est levée à minuit trente, au milieu de
l'enthousiasme général.

Encore une excellente réunion, dont
l'utile nropagande portera rapidement,

ses fruits.
A. demain, le tour de l'électeur.

_i , la i TOUS AUX URNES ! ! !
~Jï-i"i LE COMITE.

Au Syndicat Général

du Commerce

et de l'Industrie
Dans notre compte rendu du ban-

quet du Syndicat général du Commer-
ce et de l'Industrie qui a eu lieu jeudi.
;oir. au Graua-Hotel, M. le président
de Boussac, s'adressant à M. le Direc-
teur de la Banque de France, a dit
un mot du « resserrement de crédit »,
mot que nous n'avons peut-être pas
traduit avec sa. nuance exacte, d'après
nos notes forcément cursives et hâti-
ves

Nous nous faisons un plaisir de don-
ner ci-dessous le texte même des paro-
les de M. île Boussac.

c Pour la première fois, nous avons
l'honneur, Monsieur le Directeur de
la Banque de France, de vous ac-
cueillir parmi nous, et votre adminis-
trateur 'éprouve une satisfaction per-
sonnelle à avoir vu son invitation ac-
ceptée avec tant d'amabilité et il vous
en remercie.

« Pour ceux qui, comme moi, avons
le plaisir de collaborer de temps en
temps avec vous, qui aimons à profi-
ter des précieux enseignements que
l'on recueille en votre si aimable com-
pagnie qui apprécions vos méthodes
de travail votre largeur de vues, nous
n'avons jamais donné trop d'impor-
tance à cette légende du resserrement
des crédits, qui, il faut bien l'avouer,
avait pris corps dans certains milieux
commerciaux, peut-être même avec un
peu de raison, au moment du début
de la crise, quand il fallait faire le
choix entre le commerçant méritant et
celui qui n'était pas digne d'être se-
couru

« Si aujourd'hui personne ne songe
plus à renouveler cette critique, ou à
formuler des desiderata à cet égard,
je n'hésite pas à déclarer que, pour-
une large part, le mérite vous en re-
vient, à vous, Monsieur le Directeur,
et à vous tous. Messieurs les Directeurs
de nos Banques toulousaines, dont
j'ai le plaisir de saluer la présence
pa-nni nous, qui avez fait et faites en-
core l'effort le plus grand en faveur
de l'agriculture, du commerce et de
l'industrie. ».

Fêtes et Soirées
LE BAL DE LA CHIMIE

Comme nous l'avons annoncé dans
nos précédents communiqués, le Bal de
la Chimie se déroulera dans le cadre
des salons du Grand-Hôtel. Bien ne sera
négligé pour assurer le succès de ce
grand événement mondain de la mai-
son. Le concours des plus hautes per-
sonnalités de notre ville le but essen-
tiellement philanthropique de cette ma-
nifestation, laissent prévoir une assis-
tance aussi nombreuse que choisie.

L'enthousiasme provoqué' par l'en-
semble Impeccable de l'orchestre de l'an
passé a mis le Comité dans l'agréable
obligation de renouveler rengagement
de tous ces musiciens d'élite. Deux or-
chestres, chacun dans leur spécialité,
donneront, à cette soirée un entrain et
une gaieté exceptionnels.

Le Comité, voulant assurer la réussite
complète du bal, réservera une surprise-
attraction qui complétera l'ambiance
toute joyeuse de cette exhibition.

Un cotillon d'une richesse inégalée,
d'un thème des plus heureux, donnera
à cette soirée un luxe sans précédent.
La décoration de la salle, aux multiples
reflets colorés, l'installation spéciale
d'un éclairage inédit, donnera aux di-
vers salons un aspect féerique.

Des communiqués ultérieurs et com- i
Plémentaires permettront de calmer la
curiosité bien légitime de nos lecteurs.

LE BAL DES HOTELIERS

Les Hôteliers de Toulouse recevront
leurs invités ce soir, à 22 heures, dans
les salons du Grand Hôtel.

Les objets de cotillon qui seront dis-
tribués au cours de la soirée, ont été
sélectionnés parmi les plus belles coif-
fures de genre et de style et les bru-
yants accessoires viendront renforcer
pendant quelques instants le réputé or-
chestre de « Marc et ses Joyfeux" Collé-
giens ».

Tous ceux nui se proposent d'assister
au bal des Hôteliers, sont donc assu-
rés de passer une agréable soirée plei-
ne de gaieté et d'entrain Dés cartes se-
ront à leur disposition à l'entrée de la
salle, rue Boulbonne.

Gazette Judiciaire
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Audience du 3 février

Tout d'abord passent rapidement
quelques-unes de ces affaires quoti-
diennes, habituelles à la correction-
nelle :

Henri Jazotte est condamné à deux
mois de prison par défaut, pour aban-
don de iamille ; Mme Vidal, à 50 fr.
d'amende, car elle avait pris le train
sans payer le billet.

Puis arrivent ensuite de plus grosses
condamnations :

DES BRUTES
MARTYRISAIENT LEUR BEBÊ

S'il est une des plus atroces choses
qui se voient dans l'humanité, c'est
bien de voir des gosses, de pauvres
gosses raillés, bafoués, roués de coups.
Et quand des parents ont le triste cou-
rage, ou plutôt s'acharnent sauvage-
ment contre un bébé, leur bébé, le Code
ne sera jamais trop rigoureux envers
de tels actes.

Le ménage Pratiques habitait 86, al-
lées Lafayette. Le père et la mère,
adonnés à la boisson, vivaient dans
une chambre avec leur petit, âgé de
six mois.

Chaque soir. Ils rentraient ivres,
d'une ivresse mauvaise. Alors, c'étaient
des querelles, de véritables hurlements
des coups. Mais, hélas! ils avaient une
victime toute trouvée : leur bébé
Laissé sans soins, les voisins l'ènten
daient pleurer de faim. Parfois, une
âme charitable venait lui porter du
lait. Que se passait-il? Ceci, tout sim
plement : Mal nourri, sans recevoir les
soins les plus élémentaires d'hygiène,
l'enfant dépérissait.

Il y eut plainte, et quand le com-
missaire de police vint à l'hôtel, il
trouva la mère ivre-morte sur son lit,
ayant à côté d'elle le bébé, hurlant,
son pauvre visage sanguinolent.

Condamnés à quatre mois de prison
en juillet 1932, les époux Frauques, sur
appel de leur part, ont vu à l'audience
d'aujourd'hui leur peine confirmée et,
déchus de leurs droits paternels, ils
n'auront plus jamais à garder leur pe-
tit martyr.

AU LIEU D'ENVOYER UN MANDAT,
IL EN GARDE LE MONTANT

Raphaël Génevois, âgé de 32 ans, est
monteur en chauffage central ; c'est
un individu peu recommandable, puis-
que déjà condamné pour complicité
d'agression.

Distinctions honorifiques
La Médaille d'honneur des sociétés

musicales et chorales est attribuée aux
musiciens dont les noms suivent :

MM. Brousse et Cabouê. à Toulouse.

JLJ- RNÊE

DU 4 FÉVRIER

Saint du jour ; Saint Gilbert.

Fêie à souhaiter : Sainte Agathe*

m^> Au jardin-Royal ; Kermesse des

Etudiants Catholiques.

w-> ie heures, institut Catholique :
La famille, sa constitution, le mariage.
Conférence par M. l'abbé Cavallera.

m-* 16, rue Merly : Kermesse de

Saint-Sernin.
»_> 17 heures, Comment s'est consti-

tuée la science économique. Confé-

rence par M. Decomble.

m-* 20 h. 30 .- TUêatre du Capitale

Favorite.

m-* 51 heures : Au Grand Hôtel

des Hôteliers,

La

Bai

Pour les Petits Toulousains
aux Pyrénè es

Les anciens colons font appel à l'ex-
cellent esprit des milliers de camarades
devenus pères et mères de famille, ou
qui le seront un jour, en faveur de
l'Œuvre qui leur a procuré la santé,
avec la joie de belles vacances. Ils leur
demandent de venir nombreux à la re-
présentation qui sera donnée mardi
prochain 7 février, au bénéfice des « Pe-
tits Toulousains aux Pvrénées ».

Location au prix ordinaire des pla-
ces au bureau de l'Œuvre 71, rue du
Taur. de 10 h. 30 à 17 heures.

A la demande générale, la location
spéciale réservée aux personnes mu-
nies de cartes d'invitation, qui devait
être close samedi soir, est. prolongée,
au siège de l'Œuvre, 71, rue du Taur,
jusqu'à dimanche 5 février, de 10 heu
res à midi. S'adresser ensuite à la loca-
tion ordinaire, au théâtre, à partir de
lundi, à 10 heures.

Election
à ia Chambre d'Agriculture

La grippe et les décès
en janvier 1933

Dimanche 5 février, de huit heures a
15 heures, les élections auront heu
dans toutes les communes des arron-
dissements de Toulouse et de Ville-
franche pour le renouvellement ou
l'élection dans chacun de ces arron-
dissements de quatre membres de la
Chambre d'agriculture - fl ,h comrne blcr d'ailleurs. La grip-

Al Tit*heures «* n'est pas une maladie nouvelle. Elfe

La grippe n'a pas encore disparu.
Le temps humide dont nous sommes
gratifiés à nouveau, après quelques
jours d'un froid particulièrement rigou-
reux, n'est point fait pour l'enrayer.

C'est un des fruits de l'hiver, aujour-

Les Kermesses
LA VENTE DE CHARITÉ

DE SAINT-SERNIN

C'est aujourd'hui samedi 4 février, à
14 heures, "que la vente de Charité va
commencer.

Mais où ? Dans la salle sainte-Marie,
20, rue Merly, près la Basilique Saint-
Sernin.

La salle est très vaste, ornée avec
soin et garnie de boutiques très acha-
landées, qui sous la direction de dames
dévouées et d'un essaim de jeunes fil-
les, offriront à tous les visiteurs les
objets les plus divers, mais tous de
bon goût et d'une utilité certaine.

II. s'agit de faire une bonne œuvre.
Lé tout-petits étaient à l'étroit ; la

garderie St-Maurice n'était pas même,
à l'origine, pour le joli bataillon qui,
tous les jours vient y passer la journée
entière.

H a fallu répondre à ces besoins nou-
veaux et bâtir. L'œuvre est presque ter-
minée, il faut solder les mémoires des
ouvriers. Ce qui sera facile grâce à la
générosité bien connue des Toulousains
qui viendront 'en foule assaillir nos
comptoirs et répondre aux désirs cm
vénéré pasteur de cette importante pa-
roisse.

CHEZ LES ETUDIANTS

CATHOLIQUES

Nous rappelons que c'est aujour-
d'hui et demain dimanche qu'aura
lieu, dans la salle du Jardin-Royal la
kermesse annuelle donnée par les
Amis des Etudiants Catholiques (nou-
veau siège : 75, boulevard Carnot).

Les' portes seront ouvertes cet après-
midi, à 15 heures. L'entrée sera libre
et l'on pourra, admirer les nombreux
comptoirs, le buffet, le concert, une
attraction sensationnelle de cyclistes
équiiibristes et cascadeurs, et à 17 h l
la pièce si fine de Tristan Bernard :
« L'Anglais tel qu'on le parie. »

Le dimanche, dès 14 heures, la ker-
messe reprendra. A 15 h. 30 précises
sera joué un agréable divertissement
fantaisiste de André Derrouch et Serge
Lefoulon, « Quartier Latin ». et à
17 heures, la célèbre pièce de Courte-
line, « Un Client sérieux ».

On retrouvera avec plaisir pour in-
terpréter ce programme théâtral quel-
ques amateurs très connus et très
aimés de la société toulousaine, et
plusieurs des acteurs qui ont fait tel-
lement apprécier, au cours des der-
nières années, la science scénique le
talent exceptionnel et le comiqué si
drôlement spirituel de la troupe des
Etudiants Catholiques.

U n'est pas douteux que le public
toulousain témoignera à ces artistes
la faveur qu'ils méritent et voudra en
même temps coopérer ' largement a
l'œuvre de charité et d'apostolat que
nos jeunes étudiants essaient de réa-
liser dans le milieu universitaire, et
qu'ils ne demandent qu'à étendre de
plus en plus pour que les générations
de demain puissent rendre, à leur foi
aussi bien qu'à leur cité, tous les ser-
vices qu'on est en droit d'attendre
d'eux.

La location est ouverte toute la jour-
pour le dimanche, aux Six-
place Saint-Etienne ; chez Laf-
15. rue d'Alsace, et aux Beaux-
1, rue d'Alsace.

Nouvelles Religieuses
ŒUVRE DES VIEILLARDS DELAIS-

SES. — L'Œuvre des Vieillards délais-
sés célébrera sa fête annuelle dans la
Basilique de Notre-Dame de la Daurade,
le dimanche 5 février, après les vêpres
qui seront chantées à 2 h. 30.

Allocution par le B. P. Sclafért, sui-
vie de la quête et du Salut solennel.

Adresser à Mlle Geneviève Deffès, rue
de ia Dalbade, 29, aumônes et dons.

Le 29 octobre 1932, il avait reçu d'une
de ses connaissances 412 francs, non
pour lui, mais afin de l'envoyer par
mandat à une tierce personne. Au lieu
de s'éxécuter, il tlt tout d'abord croire
qu 'il avait expédié le mandat ; puis
il partit à Grenoble. Ce ne fut qu 'assez
tard qu'on découvrit l'escroquerie.

Baphaël Génevois, absent — il a eu
tort, d'ailleurs —, est condamné par
le Tribunal à six mois de prison.

L'A' ESCROC EST CONDAMNE
A DEUX UNS DE PWSO V

Se prétendant employé au Tribu-
nal, il se faisait fort d'arranger les
affaires de ses dupes. Ce n'est pas la
première fois qu'Etienne Arnaud e
maille à partie avec la justice, puisqu'il
totalisait avant aujourd'hui plus d'un
an et. demi de prison, pour fraudes ou

vols.
L'année dernière, venant de purger, à

Villeneuve-sur-Lot, dix mois de prison,
il vint essayer de renouveler ses ex-
ploits à Toulouse.

Comment il opérait. — Agé d'une
quarantaine d'années, portant lorgnon,
ce qui lui donnait l'air respectable,
Etienne Arnaud commença par dire un
peu partout qu'il était attaché au par-
quet de Toulouse, dont il connaissait —
et pour cause — les moindres détours.

Un jour, M. A.... séduit par cette qua.
lité, vint donc lui demander de hâter
la naturalivitiori de son fils Arnaud
promit son appui contre argent comp-
tant, bien entendu.

Une autre de ses victimes fut même
assez naïve pour lui donner ses pièces
de mariage. Quant à G... condamné à
une grosse amende, il se fit fort, moyen-
nant 1 .200 francs, d'en faire diminuer
l'importance. Et là se montre toute la
bêtise humaine.

G... vint au Tribunal, persuadé du
résultat, attendit l'escroc de longues
heures. Ce dernier vint à sa rencontre,
plein Ai son importance, assura sa vic-
time que tout était arrangé. Aussitôt, il
reçut' les billets bleus. Il se hâta de
disparaître, non sans avoir recommandé
« que si la gendarmerie venait, il fal-
lait lui dire qu'il avait rendu l'argent »

Le Tribunal, nonobstant l'absence
d'Etienne Arnaud, qui a mis des kilo-
mètres entre la justice et lui. lui inflige
deux ans de prison.

SIX MOIS DE PRISON, DIX ANS
D'INTERDICTION DE SEJOUR

A UN PiLLEL'R D'AUTOS

Depuis longtemps déià. de nombreux
camionneurs ou livreurs se plaignaient
de vols de colis divers qui étaient
commis sur leurs véhicules en station-

nement.
Pendant ce temps, un certain Agostini

Marconi, un italien, offrait dans le? ,
fés à des amis, des cravates, des ohaS
settes, des objets qui offraient un» t, "
prenante similitude aveu ceux (lérôr'
aux camionneurs, entre autres à M p

qui devait livrer à deux négociants' ,
certain nombre de colis. 1 ™n

Après une enquête ouverte par ia
rete, Agostini fut arrête et lmmédH,
ment êcroué. e*

Au cours do l'inrormallon jùdiciatr
le voleur déclara avoir acheté ces m I

e
'

chandtses à Marseille et à Montpëliu*
Toutefois elle fuient formellement r
connues par les plaignants.

Aussi l'Italien fut renvoyé devant
Tribunal correctionnel. Apres un <.L.?
re réquisitoire de Me de Hotert et ni u
doirie de M" Cn'utntl. Awim est Jv
damné à six mois de prison et dix nri"
d'interdiction de séjour.

OUVERTURE PLUS CHIC SA' OM

Coiffure Messieurs Face •: Variété»
Téléphone 28-49.

Cours et Conférence
ECOLE DES SCIENCES SOCIALES

DE L'INSTITUT CATHOLIQUE

Samedi 4 février, à 16 heures. — ti 1al
re Léon XIII : La famille, su oonsttttK
tion. L-J iiiiage. Professeur, M. l'abbé
Cavallera.

A 17 heures . Chaire Frédéric le pj av
— Comment s'est constituée la setaoûa
économique ? Professeur, M. Décennie*

Entrée libre. Pour renseignements et
inscriptions^ s'adresser à l'Union <s0 J
ciale du Midi, 1, place Stes Scarbes.

COURS SOCIAUX

Avis très important. — M. l'abbé So-
rel, souffrant, ne pourra pas faire son.
cours dimanche ; celui-ci est remis à
une date ultérieure.

Le cours de, M e l'igasse sur Mgr Bre-
ton, aura lieu le 19 février.

L'ANTHRACOKE est un combustible
spécialement étudié pour le .»hauffage
central. Vous le trouverez, ainsi ,i,]e
tous le s autres combustibles, aux
Chantiers Côte-Pavèe, 55, Côte-Pavée
Tel 32-26.

Essai GRATUIT sur demande, d'nti
sac d 'Anthracoke pour toute personne-
possédant le chauffage central.

SPECTACLE JNIIIII f

du matin et clos à 15 heures.
Les électeurs devront donc se présen-

ter à la mairie de leur commune avant
trois heures de l'après-midi. Passé
trois heures, leur bulletin de vote ne
pourra plus être reçu.

D'après la loi, le dépouillement a
Heu immédiatement après la clôture
du scrutin par les soins du bureau.
L'assemblée électorale est présidée par
le maire ou son délégué, assisté de
deux électeurs qui sont le plus ùgé et
le plus jeune des électeurs présents :
le bureau ainsi composé so complète
en nommant un secrétaire pris dans
l'assemblée parmi les électeurs.

Electeurs à la Chambre d'Agricultu-
re, tous aux urnes dimanche 1

Pharmacies de service

5 FÉVRIER 1933

Bourbon, allée Saint-Agne ; Bourdès,
4 rue de Metz ; Capin, place Rouaix;
C'uxac, avenue de Launaguet ; Dorbes,
place du Cuntole ; Dupuv, 11, place
Dupuy Duffilhot. ruê de Rémusa! ;
Martin, avenue de Muret, hors barriè-
re -, Lalaurie, 24. rue St Antoine-du-T.

Assureront le service de nuit pour la
semaine du S au 11 février :

Bourbon, allée Saint-Agne ; Cuxac,
avenue de Launaguet ; Fraisse, 24, rue
des Couteliers • Martin, avenue de Mu-

ret hors barrière.

s'appelait naguère influenza, qui sévis-
sait pareillement aux jours de brouil-

lard et de froid.
S'agit-il d'une affection mortelle 7
Tel ne paraît pas être l'avis des pra-

ticiens. Toutefois, la grippe qui s'atta-

cu* aux vieillards, dégénère assez sou-
vent en maladie grave. Le corps de
l'homme âgé a perdu beaucoup de sa
robustesse ; il lui devient dès lors as-
sez difficile de surmonter le coryza qui
prend aussitôt tous les symtôme's d'une
affection grave. Ceci, pour dire que
la mortalité, qui a été assez sérieuse
en janvier, 'a atteint surtout les vieil-
lards. Les registres de l'état civil en
font foi.

Ces mêmes registres indiquent, pour
le mois de janvier 1933, un total de
520 décès, soit une moyenne de dix-
sept par jour.

Mortalité assez *orte, certes, quand
on la compare à celle des autres mois
de l'année, mais qui fut dépassée il
n'v a pas bien longiemps. En janvleT
1931 on avait enregistré, toujours en
janvier. 673 décès. Mais, en 1932 on
tien avait compté que 465 et 314 seule-
ment en 1930.

On serait mal venu — ce nous sem-
ble — de parler, à propos ih la grippe
actuelle, d'une épidémie aux grands
ravages. L'hiver a toujours été funeste
pour le s petites santés. Ce qui fut vrai
nier, l'est aujourd'hui et le sera de-

main.
Aux bien portants de prendre des

mesures poiar. triompher du mal.

née ;
Sœurs,
faurie,
Livres.

Pour les Pêcheurs

ETAT DES EAUX

L'Arize, à Rieux-Volvestre, est assez
claire

Le Tarn, à Couffouleux, est pêchable.
L'Agoût, à Couffouleux, est P chahle.
I.'Hers, à Mirepoix, est clair et pê-

chable.
Le Toneh, à Plaisance-du-Tnuch, à

Tournefeuille et à Lardenne, est pê-
chable.

Faits Divers

LES VOLS QUOTIDIENS

Mme Michelle Doumenc, vendeuse ;
demeurant 20, quai de Brienne, a tiorté
plainte contre inconnu, au 1er arron
dissement, pour vol d'un paquet, de
linge, commis le 31 janvier, dans le
couloir de l'immeuble qu'elle habite.

LES VANDALES

Le 2 courant, à 10 heures, Mme Mar-
guerite Coulon, directrice d'agence, 12,
rue Temponnières, a constaté qu'on lui
avait enlevé ia poignée de la porte
de son bureau et l'enseigne de l'a-
gence, placée au-dessus de cette porte
Sur plainte contre inconnu, une enquê-
te est ouverte au 1er arrondissement.

UES DESESPERES

Vendredi, vers 4 h. 15, un homme
paraissant âgé de 40 ans, s'est jeté du
haut du Pont Saint-Michel dans la Ga-
ronne.

Le corps n'est pas remonté à la sur-
face et les recherches effectuées par
les pompiers sont restées infructueuses.

DANS LA RUE...

Le même jour, vers 17 h. 15, M. Jo-
seph Costes,*37 ans, demeurant chemin
des Argoulets à la Juncasse, piiotait sa
motocyclette se dirigeant vers son do-
micile; à l'intersection de la rue de
l'Hers et du chemin des Argoulets,
il s'est jeté sur l'arrière de la camion-
nette conduite par Mme Marie Levade,
demeurant à Saint-Orens.

M. Costes qui a été blessé, a été trans-
porté à l'Hôtel-Dieu à l'aide de l'ambu-
lance municipale et admis salle Saint-
Lazare. Son état n'est pas grave.

Une enquête est ouverte au 5e arron-
dissement.

DANS LA SOIREE DE VENDREDI

DEUX CYCLISTES SONT BLESSES

PAR DES AUTOMOBILISTES

Ce soir, à 19 heures 40, alors qu'il
suivait, à bicyclette, les allées Charles-
de-Fitte, vers" le pont des Catalans, M.
André Novarro,' cordonnier, demeurant
à Toulouse, 2, place du Peyrou^ a été
heurté par derrière par une camion-
nette que pilotait |I. Jean Capdeville,
chauffeur, au service de M. Bouyssou,
négociant.

Dans sa chute M. Novarro s'est frac-
turé, la janfbe et, admis à l'Hôtel-Dieu,
salle Saint-Maurice, salle 17. Enquête

ouverte.
— Une heure plus tard, M. Adrien

B..., chauffeur, lui aussi passant à
bicyclette sur la Grande-Ailée, se diri-
geant en direction du Busca, s'arrêta
un instant pour régler son éclairage.

A ce moment précis, l'automobile de
M. C..., qui suivait la même direction,
le, renversa violemment. Sous la vio-
lence, du choc, M. B... a reçu de fortes
contusions sur tout le côté gauche.

DEPOUILLE DE SON PORTEFEUILLE

M. Antonin Poux, 30 ans. 14, rue de
l'Etoile, est venu déposer une plainte à
la permanence de nuit. Un inconnu lui
a dérobé, à la sortie du théâtre, 950 fr.
placés dans son portefeuille, qu'il avait
à la poche intérieure gauche de son
veston.

La Sûreté a été avisée.

=3»rf

 THEATRE DU CAPITOtE 5

" AUJOURD'HUI

 Bureau : 20 h. Rideau : ÎO h. 30 ™

= LA FAVORITE :
m MM. Théo BEETS, DEMARCY. 
 SCAPINI-LEROUX, ALBONY
 Mmes de SWETSKA. de LAVAREILLE JJ

Ballet dansé B
par Mlles Olga CHASSAIGNE, n

DESREAUX, du HAMEAU *
n et les Dames du Ballet ?
m Chef d'orchestre : M. DORSSERS

—  -

THEATRE DU CAPITOLE

Aujourd'hui, à 20 h, 30, La arorite, avec
Mmes de Swetfka, de Lavareille, Al M. Théo
Beets, Demarcy, Scapini-Leroux, Albony.

Dimanche, à 14 heures, Véronique, avec
Mmes Alissebel. Pressac, Laborde, de Lava-
reille, MM. Bonnaud, Salvat, Lavigne, Du
gès, Crosty. Le ballet de Thaïs.

A 20 h. 30, cavalieria Itvstîcana raillasse.
Le balet de Coppùlia, i" acte.

Location ouverte pour samedi et diman-

che,

MUSIC-HALLS ET CINÉMAS

NOUVEAUTÉS. — Trois représenta-
tions seulement. Matinée le 5 février, avec
la célèbre opérette J'te veux et le populaire

comique Maurice Lambert.

LES VARIÉTÉS. — A 15 h. et à 21 h ,
L'Amour et la veine.

TRIANON. — A 15 h. et à 21 heures :
Le Crime du Boulf, avec Tramel.

PARAMOUNT. — Spectacle perma
nent A partir de l* heures et soirée a 21
ît heures : La Belle Marinière,

GAUM ONT-PALACE. — A 15 h. et 21 h.
Ben-Hur, le film éternel et Attractions.

G ALLIA-PAL ACE. — A 14 h. 15. â
lfi h. 30 et soirée â 21 h, Violettes Impe
riaies.

I ETABLISSEMENT te*

•«AUNBERCE8 RtftHEB*

NOUVEAUTÉS

Ce SOIR, à 20 heures

La célèbre opérette

45

J'TE VEUX !
Avec le populaire comique

MAURICE LAMBERT

PROCHAINEMENT

la plus formidable revue Iccale

'i OULOUSE LA BELLE
avec toute la troupe des Nouveautés

AU TRIANON
Matinée 15 h. — Soirée 21 h.

LE RECORD DU RIRE

APPARTIENT A

TRAMEL
LE POPULAIRE

ET IRRÉSISTIBLE COMIQUE

dans son nouveau film pariant

Le plus gai, le plus drôle

LE CHIPIE I BQQIF
— EN SUPPLEMENT — j

Une étonnante comédie d'aventu-

res avec KEN-MAYNARD, l'émule

de TOM MIX (parlé français).

f GALLIA PALACE i

UNE MERVEILLE

DU FILM PARLANT

RAQUEL MELLER
dans

isietîes lipufiaie.
(2" SEMAINE)

LOUEZ : C'EST PRUDENT é

ROYAL-PATHÊ. — A 15 h. et à 21
Sa Meilleure Cliente.

h.

OLYMPIA. — En soirée. A 20 h. 45,
L'ne Petite Femme dans le Train.

COSMOGRAPH. -
Les trots Consciences

A 3 h. et à 9 h„
La Clef du Mystère.

"Le Sport du Snd-Ouest"

e*t en vente loue le* samedis dans les
Mosquej de la ville et les iour« de
Courses, au départ des tramway» et *
1
 entré,» des champs de course»

DÉMÉNAGEMENTS par Autos, ca-
dres et voit, capitonri kes F. RAY-
NAUD, 39, bis, av. de Muret TéL 24-22
Personnel recommandé.

POUR L'ENTRE". IEN de votre appar-
tement ou de votre maison, - voyez la
M<" SIAU et BROC, au Châtaignier,
routes des Vitarelles, Lardenne. Rapla-
nissage, encaustiquage, lavage vitres,
dépoussiérage, aspiration par le vide.

MIAILHES, horlogerie. bijouterie,
7, r. Ganlegril, ttes réparations. Maison
de confiance,

Ttes COMPTABILITÉS à forfait.
S'ad. M. Eugène COUFFIGNAL. expert-
compt. p. le Tribun, civil. 44 r. Feretra.

EDEN-CINÉMA. — Ce soir à 21 h.,
Coup de Roulis, avec Max Dearly.

ODÉON. — Ce soir à 21 heures,
Pas sur la Boucche, avec Nicolas Rimsky ;
La Fille du Boulf, avec Tramel.

SAINT-AGNE CINÉMA. — Ce soir sa-
medi, à 21 heures, La Chauve Sou-ls, avec
Anny Ondra.

SAINT-C VPRIEN CINÉMA. — Cd soi]
à 21 heures, La Fille du Régiment ; Près
du Bonheur.

FANTASIO -CINÉMA. — A 21 heures
Un Fils d'Amérique, avec Albert Préjean et
Annabella.

CINÉMA-PÉRICNON. — A 9 heures,
Le Sergent X, avec Mosjoukine.

OLYMPIA-PATHE
MEHEMOHIIER, Henry GASST

dans

UNE PETITE FEMM
1S LE TRAIN

-A*Ctt. 1C"«<B

C'aJt '«n fUm

ût msi/few jpfxt&i

GABlN

ERNEST &tf
J.SICARD , Succe^oeup

CASSOULETS extra préparés p
la mais. Pauline, la boite 1/2 3 .i
CHICOREE extra « Ernest » gar.
pure : le paquet de 100 gr. 0.60

le paquet de 250 gr. 1.40

En F2jé^J-cxTrxe. cette Seirwxirie.:
PETITS POIS mi-fins, la boite 112 2.55

AU RQYÂL PATHÉ
Reprise de

L'INCOMPARABLE SUCCÈS

SA MEILLEURE

--CLIENTE--
avec

EL VIRE POPESCO

ANDRÉ LEFAUR

PRINCE-KERNY

et RENÉ LEFEBVRE
Un film d'élégance, d'imprévu,

et de folle gaieté

I
PRÉSENTÉ .

U PLUS GRANDE REALISATION GNEHÂTQCîRMllQyE
BSB»gga«CTHBBBIBBBaMMW»llllllWilB»^^

LE FI LM ÉTERNEL

( ET CHANTANT

RAMON NOVARRO
St. GRANDES ATTRACTION^/A t-A SCÈNE

LES miEfTkiLtiv's f

MATINÉE A 15 H. SOIRÉE A 21 H.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés



UHS 10S S0ŒIÎS SAÏAKTO

«O01 *T« D'HORTICULTURE

DE LA HAUTE-CARONNE

omhr» ae la société sont priés

B-assiâter à. ^^Vuetia 5 lévrier 1933, à

Bura LeiUdses au siège de la société,

^
e

P,a Maison de l'AgrieulCuïe, 9.

M^MMAU bureau et du conseil d ad-

°»W
U

MayUn. professeur régional

«•horticulture, fera une conférence sur:

. les traitements d'hiver des arbres

'ritîte conférence sera illustrée par des

«mis du mlnistfre de l'Agriculture et

diètes par M. Oeuleys. professeur à

hSTâ lauréat' des diverses exposi-

tions horticoles sont instamment pries

retirer leurs recompenses chez M.

B?rt£ trésorier <»«
 la soc

*
té

-
 9

-
 pIace

defCarmes Toulouse, avant le 31 mars,

dernier délai.

COURONNES MORTUAIRES D. Costes, !

16, ru e de Remusat. Choix à domicile '

TELEPHONE 3 la

OUVERTURE DU PLUS OHIO 5ALON

coiffure Messieurs, face Variétés.

SportsetPréparatitm MiUtaire

AVIS DE DÉCÈS

Monsieur J. d'ANDRE de SERVOL-

LES, Docteur en droit ; Mademoiselle

M. G. d'ANDRE de SERVOLLES ; Ma-

dame I.OZE r.ée de PRATVTEL, ses en-

fants et petits-enfants ; Mademoiselle

AHZAC ; Mademoiselle BOYER ; les fa.

nulles Ernest BAUDBU, BOUDOURES-

QUE, François BAUDBU, LAMARQUE,

de BONNE, LASSALLE, SARRANS, ont

la douleur de vous faire part de la

perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-

ver en la personne de

Madame Veuve F. d'ANDRE

de SERVOLLES

leur mère, cousine germaine et cousine,

pieusement décédée à Toulouse, le 3

février 1933 et vous prient de bien vou-

loir assister à ses obsèques qui auront

"ieu le dimanche 5 février, à 14 heures,

sur la paroisse de ia Madeleine, a Au-

terive (Haute-Garonne).

Ni fleurs, ni couronnes.

Ori ne reçoit pas.

Priez pour elle !

Toulouse, 17, rue de la Pleau„

Pompes Funèbres Générales

T. W» Lafayett*. - Téléphone : 1036

AVIS IDE DÉCÈS

Le Président et les Membres du

Conseil d'Administration de la Maison

des Pupilles de la Nation, a Aspet, ont

le regret de faire part du décès de

Monsieur Louis LAPORTE

Membre du Conseil d'Administration
de la Maison des Pupilles de la Nation

Ses obsèques auront lieu sur la pa-

roisse Saint-Exupère, aujourd'hui sa-

medi 4 février, à çuatorze heures.

On se réunira au domicile du défunt,

24, rue Sainte-Philomène.

CHAMPIONNAT

bl CROSS OYOLO-PEDe«TRB

Suivant ce que nous avons déjà annoncé,

t'est le dimanche pi février que se dispu-

tera le championnat départemental de cross

cyclo-pédestre.
Cette course est ouverte aux licenciés tou-

tes classes, toutes catégories, ou membres

Individuels de l'U. V. F.
L'itinéraire sera tracé comme habituelle-

ment et les concurrents devront se confor-

mer très strictement aux règlements qui

régissent cette épreuve.
Les entraîneurs et soigneurs sont rigou-

reusement interdits de même que le cfhan-

gemnt dé machine.

Les prix sont les suivants s
1er prix, 50 fr.. une médaille grand mo-

dule gravée, et 1» Ir. comme subvention

s'il va disputer le diampionnat de France

à Parts ; 2é, 30 fr., une plaquette bronze

eùr bois ; 39 20 fr„ une plaquette bronze

sur bois -, 4e, une plaquette bronze tur

bols ; 5e, Se, 7e, Se, 9e, 10e prix, une mé-

daille.
Lés inscriptions sont reçues çusqu'au tl

février, chez M. Canezin, chef délégué mlli-

jtaire. 1, rue Négreneys, a Toulouse, contré

da somme de s fr.

Réveil Bouliste da la Patte d'Oie. — Par

suite de circonstances Imprévues, ;B match

amical qui devait avoir lieu dimanche avec

la Boule Gauloise est renvoyé à une date

Ultérieure.

Rendez-vous des joueurs dimanche à 14 h

Café Larroque. Entrainement.

La Boule Gracieuse. — Réunion ûé tous

les membres, samedi 4 février, à 21 h., au

siégé. Cotisations.

Amicale Bouliste du Café des Abattoirs.

Réunion ce soir samedi 4 février, au siè-

ge, à 21 h. Présence indispensable.

Union Sportive le» Amis de Rayntl. — As-

semblée générais le samedi 4 février, à 21

heures, au siège Café Adolphe, 10, Chemin

de Négreneys (hors barrière).

Nouvelles adhésions ; cotisations, licen-

ces, formation des quadrettes pour le di-

manche 5 février : Challenge fémiiia Fierd.

Madame Auguste MALUDE, née DE

LORT ; Madame veuve Charles DELOR

née MALUDE, ses enfants et petits-

enfants  Madame veuve René MALU-

DE ; Monsieur et Madame Roméo

MALUDE ; Monsieur et Madame Char

les MALUDE et leurs enfants ; les la-

milles LAFONTAN, DELORT, SPIESS,

DELOR. CHABOU et ESTADIEU ont la

douleur de vous faire par de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver, en

la personse de

Monsieur Auguste MALUDE

leur époux, frère, beau-frère, oncle,

grand-oncle, cousin, parent et allié,

pieusement décédé à l'âge de 68 ans,

et vous prient d'assister à ses obsèques

qui auront lieu le dimanche 5 février

1933, a 14 heures, sur la paroisse Sainte-

Germaine (Allée Sainte-Agne).

On se réunira à la maison mortuaire,

24. rue Càpus.
Remerciements à l'église ; Inhuma-

tion à rerre-Cabade.

Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes Funèbres Municipales

34, rue Pargaminlères. — Tél. 11-40

Monsieur Henri ABADIE, commis

principal des Postes et Télégraphes, et

Madame née HULSMANN ; Monsieur

Léon ABADIE, et Madame, née DÊ-

CÊTY; Monsieur et Madame André

ABADIE, et leur fils Michel ; Monsieur

Gabriel ABADIE ; Mesdemoiselles Emi-

lie et Marguerite ABADIE : les familles

TEYCHENÊ, SUBRA, DOUMENC, ABA-

DIE, FRAICHE, LAVIGNE, DECETY,

parents et alliés ont la douleur de

vous faire part de la perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en la per-

sonne de

Monsieur Bernard ABADIE

Les Auditions parT.S.F.
PROGRAMMES DU 4 FEVRIER

RADIO-PARIS

12 heures : Musique poulaire î Rérnlnc*

cence u'iélande ; Une Journée & Capri ;

Muguette (Misa) ; Les' Pyrénées ILacôme);;

Petite suite . Chanson Javanaise (de Sévé-

rac) ; Quatre danses norvégiennes.— 15 heu*'

res : Les Ondes enfantines. — 15 h. 60 :

Musique de danse. — 20 h. 45 : Musique en-

registrée : Suite en fa ; Deux vieux chants

d'épousailles ; La Chanson d'Alloscha. —

2i heures : Concert : Suite lyrique pour

quatuor à cordes ; Les Jeux de l'Amour et

du Hasard, première audition s Deux qua-

tuors vocaux de Darius MUhaut ; Devant

sa main nue ; Deux élégies romaines, par

le quatuor vocal Suzanne Polgnot ; Sept

improvisations, première audition ; Dieu

est mon guide, par Je quatuor Suzanne Poi-

gnot j Quintette en ut majeur,

TOUR EIFFEL'

12 h. 30 • Orchestre russes — 17 K. 48 l<

Journal parlé. — 19 h. 50 • Le Mariage

forcé (Molière) ; L'Ours et lé Pacha, (Scribeji

POSTE PARISIEN

12 h.: 10 : Marche des Esclaves (Fllrpucci) j

Valse des deux pigeons (Messager) ; Par

monts et par vaux ; L'Angelus de la Mer ;

Trot de cavalerie (Rublnstein). M 12 h. 30 :

I.ilas Blanc : Le Mauvais Hôte (Richepin);

Noël béarnais ; Le Clocher ; Le Cheminot ;

Le Pendu (Mac Nab) ; Le Mariage démo-

cratique. — 13 heures 30 : Les Saltimban-
ques (Ganne) ; Le Prê-aux-Clercs ; La Fau-

vette du Temple (Messager) ; La Veuve

Joyeuse ; Rêve de valse, — 13 h. 40 T Le

Vagabond roi ; Rien qu'une rose ; Chant

du feu. Chant d'amour cosaque. — 19 neu-

res i Sérénata ; La Flûte enchantée ; Mar-

che turque, Idomênëe (Mozart). — 19 h. 30 :

Paddy et Serge Lilick : « Jadis et tou-

jours. — 20 h. 30 : Sonate en la ; Lied et

Menuet (Gaubert) ; Les Maisons de l'Eter-

nité (Bloch) ; Scherzo. — 21 h. 10 : Musi-

que de danse. — 23 heures s Dansej

PARIS P. T. T.

18 heures = Musique enregistrée. — 12 heu-

res 15 : Chronique du tourisme. — 12 heu*

res 30 : Orchestre. — 13 h. 30 : Musique en'

registrée.- — 15 heures : Concert de la

T. S. F. à l'hôpital. — 17 heures : Concert

Pasdeloup. — 19 h; 45 : Musique enregis-

trée. — 20 h. 30 : « S; A. R. », trois actes

dè Xanrof et OnanceL, musique d'Ivan Ca-

ryll,

ELECTRICITE

Avis, — Dimanche prochain 5 février,

par- suite de réparations a effectuer sur

le, lignes électriques, le courant sera

interrompu : 1° dans les quartiers ex-

tra-muros Bourrassol, Lombez,' La

Fa om ette et Muret, de 8 hepres a. 12

li-'ures: 2° à Lafourguette, Fontaine-

Lés. au,". La Cepière, Lardenne et Saint-

fe.iuou, a partir de 8 heures.

MIS ET CONVOCATIONS

Ch?» les Enfants de l'Auda. — Four corn-

j> i «ta ' i cuseigneiuenls qui ont déjà été

«>• .u». . Association tait connaître que la

ci. tfiiulo») uu 37* anniversaire de sa lot*

i. - LUI, I«Î dimanche 5 février, s'annonce

s»..!» ies meilleurs auspices.

chu» m banquet qui seia des mieux ser-

v -. et a>Mu<!i assisteront des personnalités

«s in.u;|..tj. ia matinée concert sera un ve-

r ,,:,<; ivga. artistique. I.» commission des

f> •'» s'rç* as Ulé le concours d'artistes d'un

i <mt indiscutable, appréciés à juste titre

t oit. aimés iiu public

VJ.IS citerons : Mme Bianc-Daurat, 1er

I" ^ -lu Ci nseï vqtoire de Paris, prix Claire

i jtés, professeur au Cunseivatoire; M. F.

K .ti .oli, 1er prix du Conservatoire de Pa-

ii -, (u-  (s::-eur au Conservatoire; Mlle Pres-

Dâ . et . noue coiHpatf.'ote Salvat ; Mme

1 nie >iia- Ponimcrat, du Théâtre du Capi-

i->e; M.ie Mercier professeur de piano ;

B c BMpas&e, Miles Amie., Guionl, Bayle;

> W. Hsrtianu. baryton. Lucius, ténor,

An\ u:ii|lac, ,e comique, Dominique, etc..

l'onceri. sera diffusé par la station du

rt eau (j'Ktat Toulouse-Pyrénées, A 21 h.,

toi i lente soirée dansante avec cotillon, ser-
in ims etc. .

i*. aillii s.oii» tùt banquet sont reçues

JP-'r-i'i vendretl) » midi, ehès M . Laffon.

ti.isuciei généra^, 41. rue de la Concorde,

t  prix, pour les membres dé l'Association

H*f * 3.0 francs tous frais compris.

Retraités de la gendarmerie et de la Car-

du ll*!)ublicame de la Haute-Garonne. —

i i uMinion générale et mensuelle du co-
n "* * ersevy. aura lieu dimanche prochain

? lévrier, à n n. ». (bureau à u heures),

a, (tienne Faculté des lettres, rue de Rému-

S'it, (liuis la îe salie au fond du couloir à

« • irrif.

"' Ire (Ju jour : Comptes rend'is divers ;

çjieiVient de cotisations et réception des
n -'i'-caux ailnéronts.

es industriels commerçants et toutes en-

personnes, dut désireraient, occuper det

retruiî'-s de ten'larmerie. sont priés dé

Iresser îi M. collongues. Impa«se Notre-

ne. u, saini-Mirhel. à Touiousf.

Bai rfes Eludiaits. — Le comité dos fêtes
1 i Association Oénfntlt ries Etudiants rap-

v>' \o qu'il y aura nai dimanche, rians les
,ln OfauoVHWel. de il h. à I h. du

"'•"•n Prix habituel des entrées .

Trouvailisp. - [leilamer , au bureau du

W'tOvenient des MinliiliW. de la salsde ;

• ». rourvade, 5s, rue ttéclusanne un
" 'usifau de clés : » M Rault. 90, rue Den-

" ' Kocheréau, un sut; à main • à M.V'iarrt, 3j, ,.,Jf, Arnaud-Vidal, un chien de

*' rde. à la pharmacie rtatler, allée des

,7
rn

<
l
tS9!lM, "n ronleau rte carton bitumé:

v,
 v

 Sr
" v,t *, res Compans. un pigeon

va»eur . « ux *.,»v<.s. un tricot d'enfant;

llaldai-i ,1B Ijinorio. S. plaro Salnt-

" renie M* : fi M. Valette. IS.

leur pere, beau-pêre, grand-père, Sr-

rière-igrand-père, oncle, cousin et allié,

pieusement décédé en son domicile, à

Toulouse, 37, rue des Filatiers, à l'âge

de 83 ans.
La cérémonie religieuse et l'inhuma-

tion dans le caveau de famille auront

lieu le dimanche 5 février 1933, à

Saverdun (Ariège).

Le présent a'vis tient lieu, de faire-

part*

Pompes Funèbres Municipales

H, rue Pargaminlères. » Tél. 11-40

La Société des Courses de Chevaux

de Lombez a la douleur de faire part

d ses amis et connaissances de la perte

cruelle qu'elle yienj d'éprouver gn. la
personne de

Monsieur Henri PAU

liquidateur judiciaire
au Tribunal de Commerce de Toulouse

Président
de la Société des Courses de lombez

décédé à Toulouse le 1er février 1933 à

l'âge de 63 ans.

L'inhumation aura lieu à Lomhez le

samedi 4 février, à 10 heures du matin.

Monsieur et Madame François DAU-

BERT. née PINEL, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Guillaume SAIN-

TELIVRADE, née PINEL, et leur fils ;

Monsieur et Madame Antonin PINEL

et leur famille; les familles DAUBERT

SAINTELIVRADE, PINEL ont. là

doule'ir de faire part de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en

la personne de

Monsieur Antoine PINEL

Boulanger

leur pèce, beau-père, grand-père, frère,

neveu, décédé à Saint-Maitin-du-

Touch, le 3 février 1933, à l'âge de

ô6 ans, et vous prient d'arsister à ses

obsèques qui auront lieu dimanche 5

février 1933. à 9 heures, à Saint-Mar-

tin-du.Touch.

Tram Esquirol, 8 heures un quart.

Ir*;.

D

u

Sri

p li'rure
•"''"iiimu un col et des poignets en

Artistique
THEATRE DU CAPITOLE

ilil* l 'no 'v «- C'est Mme de SwefsKa.
,, '"-'Hisra le mie de I.,éonore. M. Tnéo

"•nd «""-'^h'fta dans le rOle de Fer-

>n*M<<Js'
 l,t

"T,an'y a'ini l'occasion do
1- m r îi !5?n a,1<°rité vocale eu incarnant

Uiazai A'Ph'-'nse. M. Scapini-Leroux. Bal-

«<«ann
 m

,
P0Mnt

- ,e "- apprécier son bel

«' i'u,w»,;„ Alb0hT et Mlle de Lavaretlle

C'est «
 cn 6np <™we,

Dorssers qui dlrigora, l'orchestre.

Monsieur et Madame Jean SERVANT

née Louise MOURE, et leur fils Jean, \

Madame veuve MOURE, née SU7.0N, et

son fils Antoine ; la famille MOURE.

de Toulon ; la famille BONNET ont la

douleur de taire part à leurs amis et

connaissances da la perte cruelle qu'ils

viennent d'éprouver en ia personne de

Monsieur Augustin MOURÉ

Ancien combattant

et engage volontaire de la guerre
de 1870-71

leur père, grand-père, beau-père, on-

cle, nieusenient décède muni des Sa-

crero -nts de Noire Mère la Sainte

Eglise, ie 2 février 1933, à l'âge de «2

ans, et vous prient d'assister à ses

obsèques qui auront lieu le dimanche

5 février 1933, a. 14 heures, sur la pa-

roisse Suint-jerOmc.

On 8P réunira à la maison mortuaire,

Petite-Rue Saint-Rome. n° 3.

Il ne sera pas fait d'autre invitation.

TOULOUSE-PYRENÉES I
9 H. 30 : Dernières nouvelles de la nulï et

premières nouvelles de la matinée, com-

muniquées par l'agence Havas et présenj
l

tées par M. Louis Lespine. — 12 heures i

La demi-heure TJltraphone.- Concert de mil-'

sique enregistrée. — 12 h. 3o s Dernières

nouvelles de la matinée, communiquées pat

l'agence Havas et présentées par M. Louis

Lespine. — 12 h. 45 : Concert symphonlquai

Programme : Anda Chulona l paso-doble (

Entr'acte ; Prélude et Clair de Lune d<

Werther l Phi-Phi, opérette • tes Ruines

d'Athènes, ouverture ; Dancing Moon ; Fa*

taisle sur le biniou ; Son Altesse Royalel

opérette ; Struzzel. Intermezzo. — 15 h. 15 1

Radiophonie scolaire : La demi-heure des

écoliers. — 17 heures ï Relais de Paris'

Ecole Supérieure des P. T. T. Diffusion du

Concert symphonique Pasdeloup. — 19 heu<

res : Relais de Paris Ecole Supérieure des

P. T. T. — 19 h. 50 : Changes, Cours GffP

ciel des valeurs locales, résultats sportifs,

communiqués divers. — 19 h. 55 : Journal

parlé, 3* édition, présenté par M. Louis

Lespine.- — 20 h. 15 : Conférences et cause,

ries, direction M. Jean Douyau. Conférence

sur l'Artisanat, par M. R. Salvat, président

de la Fédération des Artisans de Toulouse

et de la région. — 20 h. 30 : Relais de Pa-

ris Ecole Supérieure des P. T. Te Program-

me rs S. A. R., comédie en trois actes, de

Xanrof et.Chancel, musique d'Ivan CarylL

A l'issue de la soiréej informatioas. de la

dernière heure.

R A DiO- TOULOUSE

12 h. 15 : Nouvelles de minuit S, mluT, Se

l'agence Fournier ; Cours des changes dé la

matinée. — 12 h. 30 : Opéras t Les Hugue-

nots ; Guillaume Tell. — 12 h. 45 : Le

quart d'heure des auditeurs de la région du

Sud-Ouest : Les Lanternes japonaises ; Le

Barbier de Séville. ouverture ; Marlus. —•.

13 heures : Le Calendrier des spectacles tou-

lousains. — 13 h. 5 : Chansonnettes. —

13 h. 15 's Soll de violon. — 13 h,. 30 ï

Opéras-comiques : Le Franc-tireur ; Car-

men. — u h. 15 : Informations dl dernière,

heure. — 15 h. 15 : Informations de la der-'

nière heure de l'agence Fournier. — 17 heu-

res, Musique militaire. — 17 h. 15 : Bulle-

tin d'informations. — 17 h. 20 -. Mélodies.

17 h. 30 : Orchestre. — îs h. 15 : Opéras-

comiques : Manon ; Mireille . Rtgoletto *

La Vie de Bohême. — 18 n. 30 : Orchestre

symphonique : Ouverture de Guillaume

Tell. — 18 h. 45 : Quelques morceaux d'ac-

cordéon. — 19 heures : Tangos chantés. —

19 h. 15 : Informations de dernière heure

de l'agence Fournier. — 19 h. 30 : Petits en-

sembles. — 19 h. 45 Ï Opérettes : Gilette de

Narbonne ; Frédérique ; Les Cloches de

Corneville. «- 20 heures : Orchestre, airs

d'opéras comiques : La Vie de Bohème ;
Laltmé, ballet. - 20 h. 15 : Extraits de

films sonores. — 20 h. 30 : Orchestre vien-

nois. — 21 heures : Grand concert sur Si-

gurd. — 21 h. 30 : Grand orchestre sym-

phonique : Deuxième valse : Danse espa-

gnola ; Valse du Pas des Fleurs ; Messidor»

Entr'acte symphonique ; Désirs d'amour.—

22 heures : Musique régionale. — 22 h. 15 t'

Le Journal sans papier de l'Afrique du

Nord. — 22 h. 30 : La demi-heure des au-

diteurs marocains. — 23 heures : Le concert

dos auditeurs. — 23 h. 30 : La demi-heure

des auditeurs anglais, musique de danse. —

2i heures : Pression atmosphérique ; Tem-

pérature ; Fête à souhaiter ; Calendrier du

Jour. — o h. 5 : Balalaïkas et chants rus-

res. — 0 h. 30 : Fin de l'émission.

La Supérieure Générale des Ursulines

de Malet, la directrice et le personnel

du Pensionnat Sainte-Marie ; les fa-

milles ALBOUY, AUSSEIL, SOLIER, et

le Clergé paroissial de l'église Saint-

Sylve ont la douleur de vous faire part

de la perte cruelle qu'ils viennent

d'éprouver en la personne de

Madame Anastasie ALBOUY

En religion Soeur MELANIE

BCliQieuse Ursuline

nieiisfinent endormie dans le Seigneur

le 3 février 1933, dans sa. 83' année da

son âge et la 63» année de sa, vie

religieuse, munie des secours de Notre

Mère la Sainte Eglise, et vous prient

de bien vouloir assister à. ses obsèques,

qui auront lieu le lundi 6 février, a

10 heures, sur la paroisse Saint-Sylve.

On se réunira â la maison mortuaire,

34, avenue de la Colonne.

Priez pour Elle !

Pompea Funèbres Générale»

t. ru» La'njett». — Téltpbon» i lOXS

TRAKSfWTS AÉRIENS

MOUVEMENTS DES PORTS 'AERIENS '

DE LA Git GENERALE AEROPOSTALE

Ligne de Toulouse-Casablanca. —. Départ

de Toulouse, le 3 lévrier, à 5 h. 35 ; pilote.

Arin ; radio, Courtaud. Poste, 61 kilos :

messageries, 303 kilos. Arrivé à Casablanca,

le 3 février, à 17 heures.

Ligne Casablanca- Toulouse. — Départ de

Casablanca, ie 3 février, à 8 heures ; pilote,

Andrault ; radio, Chaussât. Passagers, 6 ;

Arrivée a Barcelone, de 3 février, à 16 h. 47.

Ligne Marseille-lSarcelone .— Départ de

Marseille, le 3 février, à 5 h. 50 ; pilole,

Lnrhonne. Passagers, 1 ; poste, 47 ; messa-

geries. 127 kilos. Arrivée à Barcelone, le

3 lévrier, à 7 (t. 80.

Ligne Amérique du Sud. — Départ de

Toulouse, le 29 Janvier, à 6 25 ; pilote,

Chansel. Passagers i ; poste. 208 kilos :

messageries, 147 kilos. Arrivée probable A

b'.nliago, le 6 février, à 10 heures.
Départ de Santiago du Chili le J7 Janvier,

a t3 h. Oï pilote, Guillaiimet. Poste. 278

kilos i messageries, 172. Arrivée probable à

Toulouse, la i lévrier, à 12 heures.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés
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Informations

Commerciales

COURS DES CHANGES
DOOM

DU
JOUR

••LACES
ÊTSANf ÈriES

UNITÉ
E CHANCE

Valeur
tu Franit

au pair

t llvri 124 21
Kaw-Yirk.... 100 fillars 2S62 M
aMIemagni. .. 100 Marks •01 01
Argintini. .. . 100 ami I0S3 41
Bslg'qui .... 100 ktlgaa U4 10

100 milralt lOi 14
100 il va It 44

110 dollars Ï6S2 11
Oanimirk... 110 caurannat tu 12

1 livra 121 17
100 tintas 412 41

Finlandi .... 100 marks 44 21
100 ilrachmis » 12

Holltr.lt.... 100 florins 1026 K
100 isngas 441 41

100 lira 134 14
100 ytn 1272 21

100 BISOS 1272 21
100 caurjnnK «4 12

PÉtrograÉ
100 zlotys 211 »

Portugal .... 100 tscudis 276J 12
100 couronnai 7i 12

Roumanie . . . 100 loi IS 27
Vc-go-SlavIa . 100 dinars 412 4t

100 ctureniii «14 12
180 trantt 412 41
101 iitts 2111 7S

190 Khllllni Ml IS

87 05
25 62

608 50

356 50

390 ..

2ÏÔ

1030 .".

130 85

445

75 80
15 20

471 ..
495 25

Bulletin Financier
Paris, 3 février

Le marché a été aujourd'hui plus
soutenu et la plupart des groupes ga-
.gnent quelques fractions.

Les mines d'or, toujours soutenues
par Londres et Johannesburg, s'avaii
cent encore et c'est sur ce groupe que
se concentrent actuellement les Iran
sactions, la dévaluation de la livre
sud-africaine permettant aux compa-
gnies de faire ressortir pour ie mois
de janvier des bénéfices qui sont de
.4 à 8 fois ceux de décembre.

Les valeurs qui avaient été le r 'us
touchées hier ont repris et les matiè-
res premières s'étant raffermies, ia
plupart des compartiments s'amé-
liorent. Toutefois, les places élrangè
res ne sont pas spécialement fermes,
notamment New-York où de nouvelles
et assez importantes réalisations ont
été enregistrées. Le facteur politique
n'a pas joué grand rôle.

Principales fluctuations des cours à
terme

3 %. 77,70 (— 0,20) ; 4 1/2 %, 93,40 ( +
0,28); Banque de France, 11.930 (+ 180);
Banque de Paris, 1.666 (+ 6); Crédit
Lvonnais, 2.120 (+ 5); Electr. Paris
1.140 (+ 2).

Distribution. 2 210 '(+10) ; Nord et
Est 524 (inchangé) • Noru-Lumière,
1.940 (-15) : Citroën, 535 (+10) ; Métro-
politain, 1.289 (+5) • Canadian Pacific,
290 i+5) ; Air Liquide, 829 (+7; ;
Kuhlmann, 565 (+2) ; Pechiney, 1.093
(-13) ; Azote. 835 (+5) : Suez 17.375
(+"0) ; Rio Tinto, 1.474 (+19) ; Vieille-
Montagne, 1.425 (+35) ; Penarroya, 290
(—2), Royal Dutch, 1.511 ( + 6); Padang,
292 (+2) ; Crown-Mines. 689 f + 4) ; Gè-
duld, fôS (+28) : de Beers, 458 (+18).

COURS DE CLOTURE
DE LA DEUXIÈME SÉANCE

DU MARCHÉ OFFICIEL

Pctris 3 févrifii*
Métrooolitaln, 1 .289 : Young, .623 ;

C Pacific, 289,50 ; Central Minning,
1.40O ; Geduld, 486 ; Rio tinto, 1 .465 ;
Royal Dutch, 1 .532..

LE T1RASE DE « LA DETTE »
Paris, 3 février

Ce matin, S, 9 heures, ont eu lieu
'dans le salon doré de la Banque de
France, en présence de M. Albert
Lebrun, président de la République,
les opérations tfu tirage des quatre
dernières séries ; H, J, K, M, de la
« Dette ».

Obligation» : Luchonnalse Compagnie d'é
clairage 6 % : 501 ; Société Méridionale de
Transport de Force, obligation 4 4 %, de
1.000 fr., 1930 : 820 ; Toulousaine du lîaza-
cle, 5 % 1914 : 450 ; Union Pyrénéenne F.lec-
trique 5 % : 650 ; Chaux et Ciments <1u Lan-
guedoc, 1.000 lr., 5 %,demi-net ; 782.

30URSE DE BORDEAUX
Du 3 février.

Peyrlssac, 251; Tekkah (actions). 70U; Tek-
kah :parts), 2.185 ; Energie Electrique du
8.-0. (actions), 1.555 ; Mathieu, 5 % V, 425 ;
Charente-inférieure, 7 % 25 et 26, 508,

BOURSE DE BERLIN
Du 3 février.

Séance franchement mauvaise. La persis-
tance des offres sur les marchés des ren-
tes des obligations industrielles, indispose
à nouveau le marché des actions qui subit,
d'autre part, l'efîet démoralisant produit
par le vif recul de la Relchsbank qui s'est
Inscrite en moins value de plus de 5 %

On parlait de ventes de l'étranger dans
presque tous les domaines. Seules les va-
leurs de lignites sont parvenues A réaliser
des progrès A noter, d'autre part, la ré-
sistance de Chade, Gesfuerel et des banques
allemandes, Retchsbank, 147 i; Deutschtiank,
7-2 3/4 ; Hapag 17 1/4 ; Chade, 140: Gesfue-
rel, 79' 1/4 ; Siemens. 123 ; Dessauer Gas,
111 i ; Raheinlsclibraunk, 193 ; Gelsenklrch,
57 1/4; Ver Stahlwer, 32 i : Farhen, ind.,
104 5/8 ; Salzdetfurth, 170 i ; Schultheiss,
100 ; 5 è 1930. ïouug, 79.

— New Orléans, 3 février. — Clôture t Dis.
ponlble, 5.85 ; mars, s. s 7 ; mal, fl.no -, Juil-
let, 6 11 ; octobre, 6.31 ; décembre, 0.44 ;
janvier, 6.50.

RÉSINEUX. _ Londres, 3 février. —
Térébenthine calme. Disponible, 63 3/4.

Bésine, calme. Américaine • B, 13 1/2 ;
F. 15 1/4 ; li 15 1/4 H. 15 fli ; N. 20 1/2 •
ww, 24 1/2. Française : FG, 15 1.2 -

WW, 19
. — SaYannah, 3 février. —

Essence de térébenthine • 39 1/2.

Bésine. — F 275, K 305, \VG 425, WW
445.

SOLUTION DU PROBLEME N" 305

Du 3 février.
Il n'y en a que pour les Mines d'Or qjl,

sur des achats pour compte local, ont réa
Usés de vifs progrès après avoir .au déout
accentué leur recul de la vielle.

Les intermédiaires sont débordés.
Consolidated Main Reef, Durban Rood,

Deep, Hast Rand, Kleintontein, Langlaatî
Estate, Randfontein sont plus spécialement
recherchées.

Parmi les Sociétés financières Central Mi-
ning, Rand Minés et Johannes sont en
vedette.

11 y a eu un peu d'affaires, hier, en fonds
anglais qui se relèvent après un début
lourd.

Les rentes allemandes poursuivent leur
glissade.

Les valeurs de pétrole ont été mieux te-
nues. De l'irrégularité aux valeurs transat-
lantiques.

War Loan, 8 1/2 %, 99 9/16 ; Consolidated,
2 1/2 % .74 3/4 Lond Midi, 14 1/2 ;Cana-
rlian Pacific, 16 ; Young, 81 . Shawinigan,
13 1/4 ; Internation Nickel, 11 ; Gr. Nortn
Tel. 28 ; Coats, 49/3 ; Courtaulds, 28/9 ;
tmp . Tobacco, 4 23/32 ; Guiness', 77/9 ;
Mexican Eagle, ,7 ; Royal Dutch, 17 7/8 ;
v. o. C, 1 1/2 ; Shell, 44/4 1/2 -, Central
Mining, 15 9/16 ; Rand Mines, 5 13/32 ;
Golfields. 2 1/4 ; Johannes C. Tn., 41/3 ;
East Rand, 27/6 ; Çrowj Mines, 7 3/4 ;
Cnartered, 18/3 . De Benrs » 3/16 ; Rio
Tinto, 16 7/8 ; Kuala Lump, 11/8 ; Ma-
lacca, 10/0,

BOURSE DE BRUXELLES
Du 3 février.

L'amélioration du marché s'est mainte-
nue, la résistance des canadiennes, malgré
la laiblesse de War Street la veille, la fer-
meté de l'Union Minière et des coloniales
ayant stimulé la spéculation. Los transac-
tions sont assez animées jusqu'en clôture,
où sont maintenus les meilleurs cours de la
Journée. Comptant également mieux dis-
posé.

Terme : Barcelona Tr.. 402,50 ; Brazilian
Tr., 277,50 ; Hêiiopolls, 1.430 ; Hyd- El ,Eegur
240 ; Sidro Privilégié, 480 ; Soengei Lip,
447,50 ; Tubize, 260 ; Union Minière privi-
léglêè, 3.300.

Comptant : Générale Belgique, 4.700 ; So-
fina. 10.000 ; Ougreemarch, 1.405 ; Arbed,
2.500 ; Azote Belge, 485.

IDiiSE IE 1EW-YBIK
Du 3 février.

La tendance d'ensemble est hésitante au-
jourd'hui a l'ouverture ; à. noter toutofois
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Us. Steel, 26 5/8 ; Générale Electrique,
13 7/8 ; General Motors, 12 5/8 ; American
Canadian, 58 3/8 ; Américain Télépone 100;
Consolide.! Gas.. 52 7/8 ; Radin, .4 ; Western
Union, 22 7/8 ; Westinghouse, 27 3/8 ; Ca-
nadian Pacific, 10 3/4 ; Ny Central, 19 î/â;
Pensylvania, 18 ; Union Pacific, 73 i ; At-
chison, 43 i ; Standard, incoté ; Roya.,-
Dutch, Incoté ; Anaconda. 7. 1/8 ; Kennecott,
8 1/4 ; Bethlehem, incoté ; Montgomery,
13 1/8 ; Alliedchem, 8-2 1/4 ; Dupont, 35 » 
Internation lia rvest. 20 5/8 ; J.S. Case 42 5/8;
Aerican Tobacco B., 57 3/4.

ARCHES COMMERCIAUX

Le président de la République, gui ' ja résistance de certains titres de chemins
était accompagné de MM. Miellet, mi- ae fer.
nistre des Pensions ; le maréchal Pé-j
tain ; Renard, préfet de la Seine ;
Chiappe, préfet de police ; Guichanl,
directeur de la police municipale, a
été salué à son arrivée par M. Moret,
gouverneur de la Banque de France •
le colonel Picot, des Gueules Cassées ;
Amblard, vice-président cle l'Union (tes
Aveugles de Guerre ; Bégnier, prési-
den des Plus Grands Invalides, et par
le lieutenant-colonel Dagnaux. prési-
dent des Ailes Brisées.

Après avoir remercié le Président de
la Bépublique d'avoir bien voulu assis-
ter au dernier tirage de la Dette et dit
aussi la reconnaissance à tous ceux
qui apportèrent leur appui a l'oeuvre
des Gueules Cassées et des autres
unions de mutilés, le lieutenant-colo-
nel Picot expose le but de la sous-
cription qui est de réunir assez d'ar-
gent pour permettre aux œuvres des
mutilés de faire face à leur lourd bud-
get annuel de secours et d'entr'aide.

Il termine son allocution par un re-
merciement ému au peuple de France
si compréhensif, au cœur duquel on
ne s'adresse jamais en vain et qui, de
tous les points du territoire, apporte
sa contribution, si modeste fut-elle,- à
l'œuvre entreprise.

En quelques mots, M. Albert Lebrun
dit toute sa sympathie pour la
« Dette », au tirage de laquelle il est
heureux de présider. Pour finir son
allocution sur un mode plaisant, 11
conte que depuis quelque temps il
avait reçu des lettres de nombreux
souscripteurs qui le priaient d'user de
sa haute influence en leur faveur.

« J'espère, aioute en riant le chef de
l'Etat, que ma présence ici leur don-
nera courage. »

De jeunes pupilles de la nation firent
ensuite manœuvrer les roues qui de-
vaient désigner les gagnants et les
gros lots furent obtenus par les numé-
ros suivants :

Série H. — Un portefeuille de 100.000
francs, rentes françaises 4 1/2 %
179.759 ; un fortefeuille de 50.000 francs,
rentes françaises 4 1/2 % : 6T6.9£<4
un avion tourisme « Potez-36 » : 883.079;
une conduite intérieure 22 HP Peu-
geot : 181.852.

Série J. — Un portefeuille de 100 .000
francs, rentes françaises 4 1/2 % :
394.876 ; une portefeuille de 50.000
francs rentes françaises 4 L2 % • 624.629;
un avion tourisme Potez-36 : 753 014 ;
une conduite intérieure Peugeot 22 HP:
746.481.

Série K. — Un portefeuille de 100.000
francs, rentes françaises : 196.206 ; un
porteleuille de 50.000 francs, renies
françaises 343.362 ; un avion tonris
me : 182.249 ; une conduite intérieure
Peugeot : 973.363.

Série M. — Un portefeuille de 100.000
francs, rentes françaises : 992.887 ; un
portefeuille de 50.000 francs rentes
françaises : 312.617 ; un avion touris-
me : 786.763 ; un cabriolet Peugeot :
45.579.

Les gros lots tirés, le Président de la
République prit congé du colonel
Picot, le tirage des 2.800 lots allait

i continuer. Il ne se terminera pas sans
doute avar.t 10 heures re soir et la liste
comp'ète des gagnants sera publiée
demain metin.

MÉTAUX. —- Londres, 3 février. — Anti-
moine, quantité spéciale. 42 42 10,

Cuivre. — Comptant, 28 8/9 ; a trois mois,
28 3/1 i ; Best Sélected, .30 10 à 31 15 ; Elec
trolytique, 32 15 à 33.

Etain. — Comutant. 149 13/9 ; à trois
mois, 150 7/6.

Plomn. — Etranger comptant, 10 î/6 ;
étranger, livraison éloignée 11. Plomb an.

lais, 12.
Zinc. — Comptant, 13 10 ; livraison élol

gtiée, 13 à 16 3.
Or. — 121/3.
Mercure. — 917/S 10 2 '6.
Argent, — Comptant, 16 7/8 ; à deux mois,

16 15/16.

SUCRES. — Paris, 3 février. — Clôture :
Courant, 203 à 208.50 payé ; prochain, 40B50
à 209 ; avril, 209 à 209.50 payé ; 3 mars,
209 à 209.50 ; 3 avril, 209.50 payé r 3 mai,
209.50 payé ; 3 octobre, 197 à 198.50 ; 3 no
vembre, 198 payé

Cote officielle : 208 à 208.50.
Tendance ferme.

ŒUFS. — Paris, 3 février. — Voici le
cours des œufs, ce matin, aux halles : de
610 à 66o fr. le mille. .

HORIZONTALEMENT

!. Destructeurs.
2. Adverbe. — Parcouru.
3. Fumeuses.
4. Les trois premières letttes d'un ar<

bre de la Guyane. — Plaisir d'hi-
ver.

5. Passage. — Ivoire.
6. Préfixe. — Vif.
7. Monnaie.
8. L'une des fies Ioniennes. — Ram,

pan t.
9: Conjonction. — Fourrure.

10. Terminaison d'infinitif. — Affluent
du Danube.

VERTICALEMENT

1. Ville d'eau réputée. — Tranquille,.
2. Céleri. — Assiduités
3. Département français.
4. Le socialiste.
5. Prénom féminin.
6. Disposition d'humeur. — Cerw__

manchon.
1. Sur nos lits en hiver. — Nous la

commençons.
8. Autant que de convives Réjouit

le cœur de l'homme.
9. Chemins. ,

10. Un saint. — Règle. fèiï

Déplacements

et Villégiatures

de nos abonnés

Comte Diilon à Toulouse
M l'aube Pujol, curé à Bérat (H.-G L
Mme Andrée MarUgnoii, à Colomiei'3

(Haute-i; uroriue).
Comtesse de Damplerre, à Paris.
M Edmond Uoat, à Paris.
Baron de Clermont d'Auriac, au châ«

tenu de Labarthe (Gers).
M Germain Th.il, a Toulouse;

' 'Marquise de B.u-iy, à Agen |.L.-et-G.),
Comte de rélissier, au château de

Jonquières fiant
Comte de Gontaut, à Paris. .
M Alfred Viriceiis, à Paris.
M René Poirel, à Reims (Marne).

Par jugement en date du 3 février
1933, le tribunal a prononcé la faillite
du sieur Jullian. bureau d'Etudes et
recherches financières 13, rue Alsace,
fixé provisoirement la date de la cessa»
tion des paiements au u décembre 1932,
ordonné l'apposition des scellés par-
tout ou besoin sera. M. Dulac a été
nommé juse commissaire et M" Basl ie«
place et hôtel de la Bourse, syndic pro-
visoire.

LES VENTES DE LAIBES
Adélaïde, 3 février.

Aux ventes de laine d'aujourd'hui,
les offres se sont montées à 32.702
balles.

Une excellente liquidation a été ef-
te tuée, le Yorkshire et le continent
étant les principaux acheteurs

Les prix ont élé du même ordre que
ceux enregistrés aux ventes récentes
dans les autres Etats.

BOURSE DE TOULOUSE
Du 3 février.

VALEURS LOCALES. — Actions : Société
La Ruche Méridionale, ex coupon 28 ex-
drolt : 435 ; Soc ii lé Méridionale de Trans-

port de Force, série A ; ex coupon 54 ,; 705. j soutenue.

ALCOOLS LIBRES. — Paris, 3 février. —
Clôture. — Courant, 855 à 865 . prochain.
866 payé ; 3 mars, incoté ; avril, 's70 é «") ;
3 avril, 885 à 895 ; 3 niai, 885 à 900 -, 'j juin,
88o à si» ; Juillet-août, 885 acheteur.

Tendance ferme.

CAOUTCHOUCS. — Paris. 3 février. —
Crêpes First latex et feuilles fumées gau-
frées : Courant, 230 acheteur ; prochain,
235 acheteur ; 3 d'avril, 240 acheteur -. mai,
«50 à 265 ; Juillet. 260 à 265 ; août. 260 a
275 : 3 d'octobre, 275 à290 ; novembre 275
à 290. . ' | '

CAFES. — Le Havre, 3 février. — Clôture :
Janvier, 217 ; février, 208 ; mars, 909 ;
avril, .309 ; mal, 210 ; juin, 210 ; juillet. 912-
août, 212 ; septembre, -213 : octobre, 214 ;
novembre. 215 ; décembre, 217.

Ventes : 900 balles.
Tendance, . soutenue.

CÉRÉALES. — Paris. 3 février. — Clô-
ture. — Blés : Courant, 108 payé ; prochain
110.55 payé ; avril, 111.50 à 111.75 ; 3 <ié
mars. 111.50 à 112 ; 3 d'avril, 112.50 payé ;
3 de mai, 112.25 payé.

Cote officielle. : 106. Tendance calme.
Avoines. — Courant, 80 25 à 80.50 payé ;

prochain, 82 payé ; avril 83 à 83.75 ; S de
mars, R3,S6 .à 83.75 . 3 d'avril. 84 acheteur ,
3 de mai, 84.50 à 85 95.

Cote officielle ; 78. T»ndance soutenue.
Farines. — Courant, 140 vendeur : pro-

chain, 141 vendeur : avril, 140 acheteur ;
3 d'avril, Incoté j S de mai. Incoté.

Tendance, sans affaires.
Maïs, Orges, Seigles : Tous incolés.

VINS. — Bézlers, 3 février. — Vins rou-
ges : Plaine, 7 à 8"5, de 80 à 113 fr. ; Co-
teau, 8"5 h 10", de 120 à 162 fr. Vins blancs
B* à »*S. de 135 à 150, le tout, scion qualité
et. conditions, pris chez Je récoltant

Alcools trois-six pur vin, les 100°, 825 h
850 fr. ; irois-si.x mar' les 100°. 770 à 780 fr.;
enu-de vie de marc, les 100° 765 k 770 fr.,
lo tout i'bectolitre iu pris chez .e bouilleur.

COTONS. — Le Havre, 3 février. — Clô-
ture : Janvier, 217 ; février 208 ; mars W6;
avril, 209 ; mal, 211 ; juin. 211 ; Juillet. 213;
août, 213 ; septembre, 214 ; octobre, 215; no-
vembre, 216 ; rlécemhre, 217.

Ventes : 3.950 balles. Tendance & peln»

Par jugement en date du 3 février
1933, le tribunal a prononcé la faillie
du sieur Wirio Rigatti, entrepreneur,
U, rue de la Balance, tué provisoire-
ment la date de la cessation des paie-
ments S'il 27 octobre 1932, ordon; é
l'apposition des scellés r-artont ou le-
soin sera M. Matliet a été nommé iu-e
commissaire et M« Grn'-'o>m, place et
hôtel de la Bourse, syndic provisoire.

Par jugement en date du 3 février
| 11)33, le, tribunal a prononcé la faills'ta

du sieur Saintout, propriétaire du
café fenciti& '< lie l.ido «, 127, allées
de Rriemie. ilxé provisoirement la date
de la cessation des paiements an 9 rte»
cefirbre 1932, ordonné l'apposition de»
scellés partout ou besoin sera. M. An-
dieé a été nommé itipp rorn'iissiire ut
M 0 Bastié, place et hôtel de la Bourse,
syndic provisoire.

Par jugement en date du 3 février
1933, le tribunal a prononcé la faillite
du sieur Laurent. Prat, entre preneur,
W> bis, rue Tournpfeuille, fixé provisoi-
rement la date de la cessation des paie-
ments au y décembre 1!'32. ordonné
l'apposition des scellés partout ou be-
soin s'ira. M. Batiste a été nommé
juge commissaire et M" Grateloup, pla-
i i et hôtel de ia Bourse, syndic provi-
soire.

Par jugement en date du 3 février
31933, le tri Initial a prononcé la faillite
de la Société Anonyme Coopérative Ou-
vrière de Production ! La Menuiserie
Ouvrière » (en liquidation), 8, rue Ber-
nmd-Mulé, fixé provisoirement la date
de la cessation des paiements au 2

janvier 1933, ordonné l'opposition des
scellés partout ou besoin sera. M,
Bouffa rtipues a. été. nninm4 juge coni-
missnire ét M" Grateloup. place et hôtel
de la Bourse, syndic provisoire.

Par jugement, en date du 3 février
1933, le tribunal à prononcé ta li-
quidation judiciaire du sieur Michel
Lavant, hois de constructions et bois et
charbons, 33, rue Mont-plaisir, M. Rnr-
rué a été nommé inse commissaire et
M0 Grateloup, place et hôtel de la
Bourse, liquidalenr définitif.

Tje greffier en. chef,
Uavmond VERNHES.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés
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L'avertissement des Bretons
hances à M - Daladier,

1

Bonnes ci ^ Daiadier qui assu-

puisque c e " bilités du pouvoir.

"n6 ,.
le
LL attention à ses actes. Le

CU U
 ne parait pas décidé à accep-

9&Ï'A nouvelles déceptions.
^Avertissements et conseils n'au-

4 Î.M manqué au chef du Couver-
1-0 nnt les journaux quotidiens

"Errent plusieurs colonnes aux

™Sngs, réunions, protestations

T
ul

 surgissent de partout : des con-

tribuâmes, des anciens combattants,

desi commerçants, des industriels,

âe3
: fonctionnaires... L'allure n'en

est ni amène ni courtoise pour ceux

qui. nous gouvernent ou nous

t nivernés.
Ne retenons que les

monta » agricoles.
Il y a quelques jours, à Chartres,

8 000 paysans enfonçaient les grilles

de ta préfecture ; plus récemment à

Paris, en sortant de la salle Wa-

a-raîn- leurs colonnes heurtaient les

forces de police, laissant 50 blessés.

C'est grave cela...
A Quimper, ie 29 janvier, quinze

L'Agriculture et les Projets Financiers

ont

' avertisse-

de nos associations et des présidents

des Chambres d' Agriculture ;

Que la répression de la fraulg sur

l'importation des blés a été molle,

sinon inexistante ;

Que nos revendications en matiè-

re d'assurances sociales, de révi-

sion des baux ruraux, d'indemnités,

de plus-value aux fermiers sortants.,

de réforme du régime successoral,

etc.., n'ont pas été écoutées ;

Considérant que cette méconnais-

sance des associations profession-

nelles agricoles contraste étrange-

ment avec l'accueil fait aux exigen-

ces même subversives de certaines

organisations syndicales dont s'ins-

pirent les décisions gouvernemen-

tales ;

Exigent :

Que les pouvoirs publics prennent

immédiatement les mesures propres

à rétablir l'équilibre dans le budget

de la famille agricole ;

Que, pour arriver à ce résultat :

1° Le gouvernement ne prenne au-

cune décision touchant les intérêts

! de la profession agricole sans pren-

Les débats parlementaires con-

tiennent des leçons intéressantes

pour luus les Français. Il n - saurait

être défendu aux agriculteurs de re-

lire lès discours prononcés au cours

de la fameuse nuit où M. Chéron

fut sacrifié.

Qui donc soutenait qu'on nous ou-

bliait ? Nous avons été grandement

à l'honneur, on a, parlé de nous.

Consultons le Journal Officiel pour

nous en assurer.

Trois textes du projet de la Com-

mission des Finances ont élé soumis

aux délibérations de la Chambre des

députés : tous les trois avaient pour

but de donner un vigoureux tour de

vis à l'éLau énergique qui resserre

le bas de laine classique de la cam-

pagne.

Deux ont été adoptés.

Le troisième t l'article 6, est désor-

mais célèbre : il a provoqué la chute

du ministère.

•
* *

pôt général sur le revenu. Il a été

l'enjeu de la bataille^ même au point

de vue qui nous occupe, cet événe-

ment parlementaire, marque une
date.

mille paires de sabo'ts ont été por- \dre l'avis des associations, prof et

ter au préfet des résolutions à la

fois pleines de modération et d'éner-

gie.
Nos lecteurs

térêt; :

les liront avec in-

Quinze mille cultivateurs du Finis-

tère, délégués par leurs groupe-

ments. à Quimper, le 29 janvier 1933,

pour' : Proclamer ia déiresse de

l'agriculture ;
Considérant que cette détresse ré-

évité du déséquilibre, survenu de-

puis quelques années entre les re-

cette* toujours décroissantes de la

culture et ses charges toujours ac-

truet ;
Considérant que les pouvoirs pu-

nies sont en grande partie respon-

sables de ce déséquilibre ;

Dit fait que pour faire face à des

ièptnsfis. inconsidérées de l'Etat ils

ctit recours à une fiscalité dévoran-

te dont l'agriculture supporte direc

Sterne»* ou indirectement le poids ;

Du fait aussi qu'Us ont sauvent

négligé d'écouter la voix des syndi

cals agricoles, des chanibres d'agri-

'eulture, lorsqu'il s'est agi de pren-

dre des mesures, intéressant la pro-

fession ;
Considérant notamment que les

'accords commerciaux de 1927-1928

Çnt été conclus, m détriment de

f agriculture ;

Qui ' certains contingentements

fsnt é& fixée pop timidement ou

trop tard ;
Que les mesurât r&i ifUyr*ion\ né-

cessaires n'ont pas été prise* contrA

tés pays étrange?*, gui refusent nos

frodvlt* ugrifiole* t
Que VOffiee national m W a été

préconisé par, u gomtrntmjint,

tnalgri U vote 'contwAr*. umutene

sionnelles représentatives de ces in-

térêts, avis dont il devra tenir un

large compte ;

2° L'Etat recoure à toutes les éco-

nomies possibles pour alléger le*

charges du contribuable sans com-

promettre toutefois la production,

l'ordre et la sécurité du pays ;

3° L'autorité du père de famille

soit respectée et renforcée et que

toutes mesures soient prise* pour

sauvegarder l'intégrité de la famil-

le, sa sécurité et son patrimoine ;

Les cultivateurs assemblée à

Quimper avertissent le gouverne-

ment que, si des solutions efficaces

n'interviennent d'urgence, il* se

verront sans tarder dans Vimpossi-

bilité de faire face à leur* charges

et, par conséquent^ de payer leurs

impôt*.,

Ces paroles pleines de calme ncras

paraissent beaucoup plus énergi-

ques que beaucoup de discours en-

flammés. On ne marchera pas sur

les pieds de ces quinze mille

paysans en sabots i Ils ne deman-

dent rien d'excessif, mais si on ne

les écoute pas, ils sont la, et ils y

restent. Peu leur importe les com-

binaisons et les dosages politiques;

les tripots de couloir. Ils veulent

être gouvernés par. un gouverne

ment digne de ce nom, ils. y- ont

droit, et ils. l'exigent.

Il semble que derrière eux toute

la France agricole, qui prend eon-

scienoe peu à peu de sa misère et de

sa force dan» une sourde colère, si-

gne et marebe.

M. Daladier voudra-t-H l'enten-

dre T Ce itérait sagesse et peut-être

prudenoes

Jean 1+9 MARJOLLC,

Ne craignons pas de nous livrer

un instant aux joies de l'exégèse jur-

idique, et lisons les textes nous con-

cernant.

L'article 38 a pour objet d'a-ssu-

ettir à la déclaration du bénéfice

réel les exploitations agricoles dont

le montant des ventes a dépassé

300.000 francs pendant l'année ou

l'exercice précédent.

L'article 44 est, par sa fin, de

même nature. Il vise cependant une

autre hypothèse, celle des proprié-

tés affermées.

Il oblige les propriétaires qui ont

loué leurs terres d payer l'impôt,

non plus sur le forfait mais sur le

bénéfice net réel, après déduction

des impôts à leur charge, ainsi que

des frais de gestion, d'assurances,

d'entretien et d'amortissement du

capital immobilier.

L'article 6 avait été disjoint par la

Commission des finances.

L'objet de ce texte était de majorer

de 5 % une série de taxes et d'im-

pôts. Retenons de cette liste unique-

ment ce qui nous touche : la contri-

bution foncière des propriétés bdties

et non bdties ; l'impôt sur les béné-

fices de l'exploitation agricole ; l'im-

Vous voudrez bien nous pardonner

si nous vous invitons à jeter un fur-

lif regard en arrière. Votre excuse

c'est que cette rétrospective per-

mettra de situer les débats dans le

temps et de mesurer le chemin par-

couru.

Vous souvenez-vous encore des lut-

tes homériques soutenues pour obte-

nir le « forfait ». A quoi bon énumé-

rer les arguments irréfutables déve-

loppés par les agriculteurs ! C'était

d l'époque préhistorique des vaches

grasses. Que les temps sont changés. I

La crise exerce ses ravages. Mais,

grdee au forfait, les agriculteurs

paient, alors même qu'ils ne réali-

sent pas de bénéfices. N'est-ce pas

la contrepartie du système et sa jus

tifeation

Cependant l'état-major de la rue

de Rivoli, dont certains parlemen-

taires ont fait un juste éloge, n'-anait

jamais abandonné la thèse du béné-

fice réel. Il a toujours bombardé la

position si durement conquise, par

nous. Le vote de la déclaration obli-

gatoire du bénéfice réel pour une

certaine catégorie est une grosse ni;

foire à l'actif de la haute adminis

tration des finances. L'ennemi a fait

une brèche, il a percé le front adver-

se. Il élargira la poche et se prépa-

rera à emporter prochainement tout

l'ouvrage.,

Le forfait est mortellement atteint

si le Sénat ratifie ce vote.

de de leur* chiffre* et démontrera,

finalement ) par des calculs savants

qu'ils dissimulent des bénéfices. L'a-
gent de l'assiette ira-t-il à la foire f

Rcoutera-t-U les pourparlers mysté-

ieux qui précèdent la conclusion de

l'affaire t Demandera-t-il à suivre le

vendeur et l'acheteur au cabaret f

Devra-t-on l'inviter à boire le « pin-

ton » traditionnel qui est comme le

sigr.i extérieur de la validité du

contrat t Suivra-t-il au marché des

volailles la Jermière pour compter

les douzaines d'œufs et Ie* paires, de
poules ?

Qu'arrivera-t-ïl lorsqu'il n'y aura

pas de bénéfices? Les « gros » seront-

ils exempts lorsque les petit* assu-

'ettis au forfait paieront ? Est-ce le

moyen de favorisez ie redressement

de l'agriculture et de calmer l'irrita-

Pour les usagers

de la route

Modification du Code

Voici, d'après l'Officiel, les principaux
points sur lesquels portent ces modifi-
cations :

ta;. »>-
LE

THERM0GÈIK
•K«tt« tfévulBlv* «8 rtsfttuttvf*

' {enttghltitm Lahetotolte ffatlonaSd» I

Il serait puéril de ie le dissimuler,

l'adversaire « camouflera » ta con-

quête par des considérations dîna-

gogiques. Vraiment, dira-t-ilt les

propriétaires qui vendent pour

300.000 francs de denrées ne sont pas

4 plaindre. Que leur demandons-

nous ? de nous montrer leurs livres.

Le contrôleur les lira, puis discutera

leurs métodes, contestera Vexactitu-

tion croissante des classe* rurale*

Est-ce le moment pour l'Etat de

succomber à ces accès, de superfisca-

litè qui a provoqué la mort du mi-

nistère Paul-Boncour r

Tous les orateurs, sans exception,

ont reconu l'existence de la crise

agricole. Tous ont parlé de l'effon-

drement des cours de tous le* pro-

duits. L'écart sans cesse croissant

entre les prix de revient et les. prix

de vente n'est plus contesté.

Espérons que la Haute 'Assemblée

respectera les principes et tiendra

compte des circonstances de temps.

Le* principe» sont clairs.

La fiscalité rurale obéit à 'dès rè-

glej spéciales. La matière imposa-

ble ne peut s'évader. Elle est taïl-

lable et corvéable à merci. Mais il

est une limite qui ne peut être fran-

chie sans de graves inconvénients

pour l'Etat.

Ce point est atteint. Lés manifes-

tation* de Chartres et 'de Paris l'ont
démontré.

L'exaspération 'de* cultivateur* 'est

justifiée.

Attendons la déclaration ministé-

rielle avant d'écrire que les minis-

tres ont compris la haute portée so-

ciale d'incidents qu'il serait inop-

portun et dangereux de classer trop

rapidement dans la catégorie, des

faits divers.

R. de BOYER-MONTÉCUT,

ÉCLAIRAGE

Art i. — Sans préjudice des prescrip-
tions spéciales de l'article U du présent
décret, tout véhicule marchant Isolé-
ment ou stationnant sur une vole
publique doit être muni, après la tom-
bée du jour, d'un ou deux fenx blancs
k l'avant et d'un feu rouge à l'arrière.

S'il y a deux faux blanca, ils sont
placés, l'un à droite, l'autre à gauche
du véhicule. S'il n'y a «ru'un feu blanc,
11 est placé à gauche du véhicule.

Le leu rouge est toujours placé à
gaucJie du véhicule.-

Ces feux doivent être placés de telle
sorte qu'aucune partie du 'véhicule ou
de son chargement n'en »9étruise l'ef-
ficacité en les cachant <Rune façon
totale ou partielle.

Par dérogation aux prescription* gé-
nérales ci-dessua :

1' Les voitures à bras peuvent ne
porter qu'un feu unique. Ce feu, placé
à, gauche du véhicule, doit donner une
lumière blanche nettement tvisible vers
l'avant et une lumière nettement vi-
sible vers l'arrière ;

8" Les véhicules agricoles Se rendant
de la ferme aux champs ou des champs
à la ferme peuvent n'être éclairés que
par un feu blanc suspendu à ila gauche
du véhicule. Ce feu doit êtr© disposé
de manière à être nettement visible de
l'avant et de l'arriére.

Les véhicules agricoles changés de
fourrages ou autres matières facilement
inflammables peuvent n'être éclairés
que par un feu porté à la main par
un convoyeur marchant immédiatement
à la gauche du véhicule.

Les véhicules agricoles de toute na-
ture sont même dispensés de tout
éclairage sur les chemins ruraux, à
l'exclusion toutefois de ceux de ces
chemins qui, intéressant la, circulation
générale, ont été désignés et portés à
la connaissance du public par arrêté
préfectoral :

3" Quand plusieurs viehicules à trac-
tion animale marervent en convoi dans
les conditions fixées par l'article 13 du
présent décret, le premier véhicule de
chaque groupe de deux ou trois véhi-
cules se suivant sans intervalle doit
être muni d'au moins un feu blanc &
l'avant et le dernier véhicule de groupe
d'un feu rouge à l'arrière. Les autres
véhicules du convoi' sont dispensés de
tout éclairage.;

COMtfJKY

IX-IR0NCHITES*tRim

ifQUUURt ftHUMATI&MME'

Le bon blé fait le bon pain

Mais une belle récolte t'obtient <

par l'apport, DÈS FÉVRIER, de 200 hgs

d'AMMONURE GRANULÉ

à l'hectare. Un exemple entre mille :

L'AMMONI 1 RE est an très bon engrais azoté,

jqui donne en commençant son azote nitrique à la\

" plante et continue jusqu'à maturité à la nourrir par ,

son Azote Ammoniacal.

'San* Ammonitre, û l'hectare. 1.000 R if» gràftn'S. 1.900 kg* paille.,

rAvm W0 kg*. Ammonitre, à {.'hectare 1.900 kg*, grains. 8.000 kg* paille.

|M| SIRIEYS Roger, dlplêmé (te l'Eoole d'Agriculture d'Ondes, h Oarnao (Lot).

La crise vitlcole et les plantations

Jusqu'au 16 février

L'EPARGNE

EN RÉCLAME

Dans toutes les

Succursales de

Noue reeevoni Us Uttrt tuivonte i'un
te nos Itcteurs :

Malgré lois et décrets, la crise yitl-
oole se poursuit et s'aggrave, Le cours
est bas, le vin se vend mal. Heureuse
situation pourtant, car sans le mildiou
du Midi, en 1932, le yin serait partout

50 îr&ncs
Qu'auraient empêché les lois en vi-

gueur î Rien. , ,
Peuvent-elles empêcher que le dan-

ger de 32 ne soit réalité de 33 t Non.
.Qu'il.' ne devienne surtout règle habi-
tuelle, tous les ans, dans, l'avenir .?
Encore non. „ lA

Çn 1932. la souffrance de cent mille
iriïculteurs a sauvé le marché. En 1933,
avec une bonne récolte, quinze cent
milie . récoltants et leurs familles, soit
six à huit millions de personnes seront
trappées directement ; plus du double
le seront par contre-coup.

L'indignation se déchaine contre
Deux que la rumeur publique rend res-
ponsables, et cela c'est grave. Ce sen-
timent est Juste pourtant, mais il reste
à !e dégager dans son essence et a le
^aduire par des mesures pratiques,
Par des lois efficaces qui puissent être
Taiteg, c'est-à-dire votées par le Parle-
ment et aui soient acceptées par le
Pays.

 H

pour cela que faut-il 7
M Que la mesure proposée soit êqui

«oie en même temps qu'utile.
.2° Qu'il soit possible de démontrer
« une façon absolue et évidente qu'elle
l'est,

3 " Que son application soit possible
•ans difficultés graves tant d'ordre éco
nonatque ou pratique que politique.

Qr, quelle est la cause du marasme '
La surproduction.. A quoi est due la
«urproduqtion ï Aux plantations nou-
velles excessives, fruit monstrueux
Jl une prospérité trop facile qui a inci-
té à surproduire, là comme partout
°ans le monde et dans toutes les bran
ches de l'activité humaine.

Qui en souffre ? Tous. Qui en est la
ca^se ? Ceux-là qui ont planté..

»e 1924 à 1932. la France a gardé le
«nerne nombre d'hectares ; l'Algérie l'a
doublé..

J a conclusion se tire aisément i
Que les restrictions et mesures désa

Rteublcs mais nécessaires tombent sur

ceux-là d'abord et ce sera Justice. La
mesure sera équitable et la première
condition ci-dessus sera satisfaite.

La deuxième, à savoir qu'il soit fa-
cile d'en démontrer la justice, est réa-
lisée out en même temps, car il ne
peut se trouver un homme sans parti-
pris, qui osera s'élever contre une me-
sure ainsi présentée.

Reste à satisfaire la troisième, et ce
sera fait si la règle est la même pour
tous les citoyens, quels qu'ils soient.

Nous avons un excédent certain, im-
portant en période d'année normale,
qui n'existait pas jadis et qu'il faut
coûte que coûte éliminer du marché.
En termes courants cela s'appelle blo-
quer. Qu'on le bloque donc, mais de
telle façon que sa rentrée en circula-
tion ne soit pas seulement différée, car
ce ne serait que difficulté remise. Il
faut que la loi soit agencée de façon
à ne le permettre qu'en cas de néces-
sité absolue, si par exemple la mar-
chandise se raréfie.. Ainsi, en années
successives normales, faute de pouvoir
être indéfiniment conservé, le bloqué
finira par disparaître, distillé, expor-
té, peu Importe.

Mais qui sera bloqué î Forcément les
responsables du trouble, ceux-là qui
par leurs plantations nouvelles en sont
cause.

Qu'ils soient Méridionaux ou Algé-
riens, Charentais ou Bourguignons,
peu importe. La règle ne s'en souciera
pas. Elle sera une pour tous.

Que l'on ne dise pas qu'il y a là
un Monopole à établir en faveur de
certains. Si cela était, ce monopole le
serait au profit du grand nombre et
contre des excès purement spéculatifs.
Toujours l'Etat a eu le droit et le de-
voir de restreindre, en cas de néces-
sité, la liberté de l'individu au point
oh commence l'abus qui porte atteinte
au droit de tous. . •

Que l'on ne dise pas qu'il y a là un
Monopole à établir en faveur de cer-
tains. Si cela était, ce monopole le
serait au profit du grand nombre et
contre ries excès purement spéculatifs.
Toujours l'Etat a eu le droit et le
devoir de restreindre, en cas rie néces-
Btié U liberté de l'individu au point
où aûrnmenoè l'ahua qui porte atteinte
au droit de tons.

« L'insupportable privilège J que cela

Centrifuge extra •fin

PRIX EXCEPTIONNEL

La tablette de 125 gr. (avec 5 tickets)

œil

Profitez de

pour apprécier

et la fraîcheur

du BEURF

L'EPAR

cette Réclame

la saveur

parfaites

de

constituerait ne choquera pas plus que
celui que constitue, pour qui attend à
son tour dans la file le moment de
prendre sa place au cinéma, le droit
de la défendre contre le nouveau
venu. Dans la limite des places cha-
cun est admis à son tour. Si dans la
salle des personnes sont entrées en
surnombre ou en fraude et qui empê-
chent de suivre le spectacle la force
publique les invitera poliment et avec
fermeté à sortir pour attendre la séan-
ce suivante ou aller ailleurs, à leur
gré.

Sur ces bases une loi est facile à es-
quisser (et je m'en excuse n'étant en
rien parlementaire).

Article premier. — Lorsque la pro-
duction globale, France et Algérie, at-
teindra « tant • d'hectos, le surplus
sera bloqué.

Art 2 — Le vin bloqué ne sera ren-
du libre que lorsque les disponibilités
totales seront inférieures à « tant »
d'hectos 11 ne le sera que dans la me-
sure voulue pour rétablir ce chiffre.

Art. 3. — Seront astreints nu Mocaste
et sur la totalité de leur wqlte les
déclarants possesseurs du terres nou-
vellement cftmplantées de vignes dé-
pute le 1" janvier 1927 U). Le prorata
bloqué sera calculé sur l'aujrrténtati.qn
rie la superficie <»n production compa-
rée à celle do 192«.

Art. 4. — En cas de déblocage, la
mesure sera prise d'abord en faveur
des propriétés dont l'accroissement
proportionnel de surface aura été le
plus faible.

Une mesure de bienveillance et de
tolérance doit être prévue, mais qui
ne permettra pas de tourner la loi, qui
corresponde par exemple à la con-
sommation familiale et n'imite pas le
« Statut vitioole », lequel autorise dix
hectares, permet ainsi de nouveaux
récoltants de plus de 1 000 hectos, alors
que la movenne française de propriété
par récoltant est inférieure à un hec-
tare en surface pour 30 hectos en
quantité.

Nous vivions, autrefois, avec de bon-
nes et de mauvaises années. L'incons-
cience de certains nous condamne tous
à ta ruine eux avec nous. Des mesures
comme celles qui précèdent rétabliront
la situation à peu près ce nu'elle a étc
quand tous vivaient. La règle restera
ce qu'elle doit êire  unique. La jus-
tice sera observée. L'excès seul sup-
portera la gêne issue de "excès.

Quant A ceux qui seront atteints, li-
berté leur est laissé-) de continuer à
leurs risques et périls, sans pénalisa-
tions ni amendes, ri condition qu'ils
trouvent des débouchés en exportant,
distillant, Pic... ou encore en gardant
low vin peur l'année déficitaire.

Ils peuvent même continuer à plan-
ter s'ils en ont le goût, à condition de
ne plus porter atteinte au droit a la
vie de ceux dont la vigne, depuis des
générations, constitue le palrtmoine
sacré, — André GRENET-LACROIX,
viticxdteur à Salnt-Chnstol.

(l) 1926 s été % première année où les
hauts prix, passant de 82 francs en 1925 à
190 francs en 1962, ont Incité à la planta-
tion excessive en 1927.

DIMENSIONS DU CHARGEMENT

Art. 6. — La largeanr du dhargement
d'un véhicule, mesurée, toutes saillies
comprises, dans une section transver-
sale quelconque, ne doit nulle part
dépasser 8 m. 50.

(Sont toutefois excepté» de 5ette pres-
cription :

d* Les transporta exceptionnels visés
A l'article 14 du présent décret ;

2' Les véhicules agricoles à traction
animale, chargés de récoltes, de paille
ou de foin, sur le parcours des champs
a la ferme et des champs ou de la
ferme au marché, au lieu de livraison
situé dans un rayon de 85 kilomètres.

CONDUITE DES VÉHICULES

ET DES ANIMAUX

Art. 7. -

Les bêtes de trait ou de charge et
les bestiaux doivent être accompagnés.

Le conducteur doit se tenir constam-
ment en état et en position d'effectuer
toutes les manoeuvres nui lui Incom-
bent.

Il doit, ,en inarche, normale, se tenir
sur la partie droite de la chaussée et
serrer autant que possible à droite lors-
qu'il aperçoit un usager de la ropte
venant en sens inverse, et avant d'abor-
der les tournants, les sommets' de
côtes et les croisements ou bifurca-
tions.

Tout 6oiiducteur qui s'apprête à ap-
porter un changement lmportann; dans
l'allure ou la direction de son véhicule
ou de ses animaux doit s'assurer qu'il
peut le faire sans danger et doit préala-
blement en avertir les autres usagers,
notamment lorsqu'il va ralentir, s'ar-
rêter, appuyer à gauche, traverser la
chaussée ou lorslque, après un arrêt,
il veut reprendre sa place dans le cou-
rant de la circulation.

Tout conducteur débouchant d'un Im-
meuble ou d'une propriété en bordure
de la vole publique ne doit s'engager
sur celle-ci qu'à une vitesse très réduite
et après s'être assuré qu'il peut le faire
sans danger»

CROISEMENTS ET DÉPASSEMENTS

Art. 9. —- Les croisements s'effectuent
à droite et les dépassements à gauobe.

Pour effectuer un croisement, chacun
des deux conducteurs doit se ranger à
temps sur sa droite et s'y maintenir
en laissant libre à sa gauche le plus
grand espace possible. Cet espace doit
être au moins égal à la moitié de la
chaussée si l'on croise une voiture ou
un troupeau, ou à 2 mètres si l'on
croise un piéton, un cycle, un cavalier
cm un animal.

Il est interdit d'entreprendre un dé-
passement :

i' Sans s'être assuré qu'on dispose
à cet effet d'un espace suffisant à gau-
che et qu'on peut le faire sans risquer
de collision avec un usager arrivant en
sens inverse ;

2* Quand la visibilité en avant n'est
pas suffisante, notamment : dans un
virage, au sommet d'une cote, pendant
le franchissement d'une traversée de
voie ferrée et au moment où le véhi-
cule ou les animaux à dépasser effec-
tuent eux-mêmes le dépassement d'un
autre usager de la route.

Pour effectuer un dépassement, tout
conducteur doit avertir de son inten-
tion l'usager qu'il veut dépasser et se
porter autant que possible sur la gau-
che.

Le piéton ou le conducteur du véhi-
cule ou des animaux dépassés doit se
ranger immédiatement .à sa droite et
sans accélérer sans allure, en laissant
libre, à sa gauche, le plus large espace
possible.

Après avoir effectué un dépassement
le conducteur ne doit pas reprendre la
partie droite de la chaussée avant de
s'être assuré qu'il peut le faire sans
inconvénient.

Par exception aux dispositions des
premier et troisième alinéas du présent
article, le dépassement d'un véhicule
qui circule sur une voie ferrée emprun-
tant la chaussée de la voie publique
doit se' faire à droite si l'intervalle
existant entre le bord droit de la

chaussée est suffisant et peut se faire
à gauche sur les voies publiques où!
la circulation est à sens unique, si la
partie droite de la chaussée est oc*
curoée.

Il est interdit aux conducteurs 'dé ;

véhicules ou de troupeaux et aux cava-
liers de dépasser un train ou un tram-
way à l'arrêt pendant que des voya*
geurs y montent ou en descendent sus .
le côté où s'effectue le dépassement»

STATIONNEMENT DE8 VEHICULES

Art. 11. — ...»

Tout véhicule en stationnement doit
être placé de manière à gêner le moins
possible la circulation et à ne pas
entraver l'accès des propriétés ; il doit
notamment ne pas être immobilisé, soit
a moins de 10 mètres de toute bifur*
cation ou croisée de chemins, soit au
sommet d'une côte ou dans un tour» l
nant si la visibilité n'est pas assurées
au moins à 50 mètres dans les deux
sens.

En dehors des agglomérations, ton!
véhicule en stationnement doit être
ran-cré sur l'accotement, dès lors que cet
accotement n'est pas affecté à une cir-
culation spéciale et que l'état du soi
s'y prête,

ÉCLAIRAGE

Art. 84. — Dis la chute du jour, Ml
véhicule automobile aune que la mo<
tocyclelte doii porter, à droite et à gau-
che, à l'avant deux teux blancs non!
éblouissants et à 1 arrière un feu rouge,
non éblouissant, mais d'une intensité
lumineuse suffisante pour être perçus
à 100 mètres au moins, par temps clair»

Pour la motocyclette, cet éclairage
peut être réduit à un seul feu blanc;
©lacé à l'avant et un feu rouge placé
A l'arrière. i

Tout véhicule automobile doit égale»]
ment être pourvu d'un ou plusieurs J
dispositifs permettant d'éclairer efflea-]
cernent la route à 1 avant sur une dis- t
tance qui ne doit pas être inférieure
à 100 mètres. j

Tous les appareils d'éclairage suscep- j
tibles de produire un éblouissement I
doivent être établis de manière à per- j
mettre la suppression cle l'éblouisse- J
ment à la rencontre des autres usagers
de la route dans la traversée des asRlo- !
mérations et dans toute circonstance '
où cette suppression est utile. Le dis- 
positif supprimant l'éblouissement doit
toutefois laisser subsister une puis-
sance lumineuse suffisante pour éclai-
rer efficacement la route.

D'.-s la chute iu jour tout véhicule
automobile doit être muni d'un dispo-
sitif lumineux capable de rendre li-
lible à. vingt-cinq mètres, par temps
clair, le numéro inscrit sur ia plaque
arrière dont l'apposition est prescrite
par l'article 27 du préîent règlement.;

Tout véhicule traînant une ou plu-
sieurs remorques doit poiier «ans sa
partie supérieure un panneau carré
faisant anparaitre 'Par transparence,
de l'avant et de l'arrière, sans éblouir,
un triattglé jaune clair d'au moins
vingt centimètres de côté se détachant
sur un fond bleu foncé.

Tout automobile dont la largeur,
chargement compris, dépasse deux mè-
tres, doit être muni d'un disposittf
d'éclairage à feux orances permettant;,
lors d'un croisement ou d'un dépasse-
mont, de reconnaître nettement le
contour extérieur du véhicule et de
son chargement.

Dans le cas de véhicules remorqués
par un automobile, le feu rouge ar-
rière, la plaqu» portant le r-jiHrèro
d'immatriculation arrière et son dis-
positif d'éclairage doivent être uoiti-s
par la dernière remorque Tome re-
morque dont, la largeur, charçortieiit
compris. dc'-| asse deux mètres, doit
être munie d'un dispositif d'éclairage
â feux oranges prévus a l'alinéa pré-
cédent.

Un Voyage utile, agréable et peu coûteux

A la Foire Internationale de Lyon

9-19 Mars 1933

Au départ de : TOULOUSE Frs. : 346

comprenant : le voyrge aller et retour en 2" classe, la chambre,

les repas (boisson et service compris), la visite de la Ville et de

la Foire.

Pour se renseigner et se faire inscrire, s'adresser : au Siège

de l'Association Amicale des Commerçants de Toulouse, 13, rue

Temponièrrs, '] oulmise.

I

m

VITESSE

Art 31.— Sans préjudice des respoB-
sabilitès qu'il peui encourir en raison
des dommages ««.uses aux personnes,
aux animaux, eux choses ou à la
route, tout conducteur d'automobile
doit rester constamment maître de sa
vitesse ; il est tenu, non roulement de
réduire coite vitesse à l'allure auto-
risée sur les voies publiques, pour
l'usage desquelles les préfets et les
maires ont le pouvoir d'éciieter d'é
prescriptions spêcialea, conformément
aux dispositions de i article t;i du
présent décret, mais de ralentir ou
même d'arrêter le mouvement toute*
les fois que le véhicule, en raison daa
circonstances ou de la disnosition
des lieux, pourrait être une cac^so d'ac.
cident, de désordre ou de gêne pour la
circulation, notamment dans le6 aggïo»
mérations, dans les courbes, les forte»
descentes, les se<'tlo«» do rouiei bor-
dées d'habitations, les passages étroite
et encombrés, les carrefours, lors d'Us
croisement ou d'un dépawement ow
encore lorsque, sur la voie pùbUqutV
les bètes de trait, de charge ou d*
selle ou les bestiaux montés ou ootv
doits par des personnes manifeswni S
son approche des signs» de frayeur,

Pour croiser eu dépasser une troup»
militaire autre ou'une formation auto-
mobile, tout conducteur d' automobile
doit ralentir sa vitesse autant qu» lee
circonstances l'exigent e» ne doit. *B
aucun cas, dépasser la vitesse de
30 kilomètres à l'heure.

La vitesse des automobiles doit éga-
lement être réduite dès la chute d»
jour et en cas de brouillard.

En outre, le» venicule* an'ornoMIe^
don» le T. i ig total on -.'baree <wt supé-
rieur s 3. on»; kliOBT., seront astreint» i
ne ras dépasser log pties««s mas! ma
fixées p.v un arrêté »: (V;:i! pris pv
1"- mi*:i-ttes des travaux publies et de
l'intérieur, après avis de la commission
"""traie deg automobiles, du conseil

1

i
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K*n*r*l <1«» ponte et chaussée» et du
comité (jotMultatlf de la vicinal! té.

ECLAIRAGE
Art 40. — J>èe la chute du jour,

tout cycle doit être muni à l'avant
d un feu blanc et à l 'arrière d'un leu
rouge.

Toutefois, Jusqu 'à la date fixée par
l'article 40 du présent décret il sera
toléré à l'arrière à défaut de' feu rou-
ge, un appareil à surface réfléchissante
rouge ou orange, établi et entretenu de
manière à être efficace, et notamment
convenablement orienté et maintenu
en bon état de propreté.

DELAIS D'APPLICATION
DU PRÉSENT RÈGLEMENT

Art 60. — Les délais suivant sont
accordés pour l 'application des articles
visé» ci-dessue aux véhicules qui se-
ront en service lors de la publication
du présent règlement

Jusqu'au 1« juillet 1933 :
1» Pour le» prescriptions de l'arti-

cle » relatives, d'une part, à l'obliga-
tion pour tout véhicule automobile
d êtr« muni d'un appareil rétroviseur
et d 'autre part, à l'obligation pour
tout automobile de plus de deux mè-
tres de largeur d'être pourvu d'un
appareil indicateur de changement de
direction ;

2" Pour les prescriptions de l'article
*4 relatives, d 'une part, à l'obligation
pour les automobiles circulant dans
une agglomération pourvue d'un éclai-
rage public, d'être munis de dispositifs
d éclairage non éblouissants s'ils sont
déjà pourvus d'un projecteur de puis-
sance et. d'autre part, à l'obligation,
pouT tout automobile, d'être muni,
dès la chute du jour, d'un dispositif
rendant lisible la plaque arrière

4» Pour les prescriptions de l'arti-
cle 49 concernant l 'obligation pour les
cycles d'être munis à l'arrière d'un feu

i rouge.

SAMEDI 4 FEVRIER 1933

La propagandi agricole

da la Compagnie d'Orléans

m \m

I* Compagnie d'Orléans s'est etta-
d01̂ T- ?n 1932. une impulsion

nouvel!» a la propagande entreprise
par elle depuis de longues années déjà
en faveur du développement de l 'agri-
culture sur son réseau ~
r^S 6fî0??s se sont 'portés spéciale-
menteur l 'organisation du marché du
blé En vue d'attirer l 'attention des
agrl^ul eurs des régions qu'elle dessert
sur cette importante question la Com-
pagnie organisa, au mois de mars, une
reunion d étude ainsi qu'une mission
pour la visite des installations types
de stockage de grains dans les diffé-
rentes régions die la France

A la même époque, elle recevait un
fIri honDeuî p0llr sa Participation
au Concours général agricole de Paris
ÎSL IA ^es6nta une exposition très
complète des produits les plus remar-
quables de son réseau : chasselas doré
^,F

U:â
'P

u
f st îrmts et légumes des

i*e ̂  .Garonne et de la Loire,
[truffes du Périgord et du Quercy pru-
neaux de l 'Agenais, vins du Bordelais,
de Touraine, d'Anjou et du Langue-
doc etc.. °

Signalons ensuite, une conférence
•ur la standardisation des fruit* et lé-

ries et de leurs emballages au cours
laquelle d'utiles indications concer-

nant les conditions de relèvement du
£?mmer<;e de fruits et légumes de la
légion du Sud -Ouest sur les marchés
Ultérieurs et étrangers furent données
aux producteurs et expéditeurs

Il convient de noter particulièrement
«* participation de la Compagnie d'Or-
"K1 à, la folre dle Nantes, au concours
général agricole de Paris où fut pré-
sentée urne collection des produits du
Er^au et, enfin au Congrès de la
forêt et de ses industries à Bordeaux,
grâce auquel furent mises en lumière
le* larges possibilités économiques qui
«offrent aux bois du Sud-Ouest no-
itamnient pour le pavage des chaussées
les traverses de chemins d© fer, les
Stnballages de primeurs, etc.

D'autre part, une distribution de
plants fruitiers avec démonstrations
Mtttiques fut faite, à plus de cent pépi-
nières scolaires créées par ses soins,
en collaboration aveç les directions des
Services agricoles des départements
suivants : Haute-Vienne, Lot, Lot-et-
Garonne, Dordogne. Corrèze, Cantal.

Enfin, la Compagnie s'efforce de
Oompléteir l 'éducation commerciale des
producteurs par l 'organisation de voya-
ges d'études dans les centres de pro-
duction les plus réputés : visité des
Installations coopératives modernes du
Dauphinê par les producteurs de noix
du Périgord, organisation de missions
de viticulteurs bordelais en Touraine
de négociants en fruits de la vallée du
Lof aux Halles centrales die Paris et
dans la région parisienne, d'expédi-
teurs de raisin de table de la partie
méridionale du réseau sur les marchés
du Nord, de l'Est et de l'Ouest de la
France, etc..

Les intéressés ont eu ainsi la possi-
bilité d'apprendre à mieux préparer les
fruits à la vente, depuis la récolte jus-
qu 'à l'expédition sur les centres de con-
sommation.

Cette propagande, méthodiquement
poursuivie, constitue la preuve la plus
certaine de l'intérêt constant que porte
la Compagnie d'Orléans à l 'agriculture
nationale.

net plus connaître ton» le» ennui»
de» départ» difficile» i froid - si
épuisant» pour vo» nerfs et pour
os batteries.

éviter le» danger» d'un graissage
imparfait, la température interna

de votre moteur atteignant i8o°,

dès les premier» tours de roue.

nêanmoin8,pouvoir fouler vita

sans excès de consommation.

puisque l'hiver n'est pas fini, votre bon sens,

votre sécurité et votre intérêt, vous obligent

& n'employer que la véritable huile d'hiver fabri-

quée spécialement pouf sa double utilisation

à chantl et à froid.

Et... pour être certain de l'obtenir, vous exigerez

toujours, en bidons capsulés :

L'ELIXIR DUPEYROUX
est le remède souverain de» tnbercBleux, eniknteu. *7 . mWLest le remède souverain des tnbercnlenx. nmtnfa».
bronchite», enrhumes. Depuis 40 ans, U >^™^M minKI HTÏÎ •«"•««me» HmrWnH.
qu'écrit le 4 Août 1932 Mme Patry

1
, 121, Avenue du

8
Moulln de vS? «JK"7W,T dé**»P*r*«. UwaS

« Vous m'excusera, cher Docteur, si je prends la liberté de ™nî>£j„ 1 ,
 T

? <S?
LN

«>) :
Elixlr cmtl-baçiUaire, que je ne puis attende puis ion "(S îou^"

r
J^' â±â .'F,!* «J***» * roi™^nti-baçniair^quejenepuisatten^epluslong^ enchante» de roi™

jeune âge, attemte d asthme et ayant inutifement tout eîsatepom in?"ôuEî L
e
i
c
l

tat
?

tt
J<

c
%. ét?>t,dcpuismoï

Xlixir qui m'a améliorée de suite et je puis dire guérie, car, KisTïn ™ ïf d"*tee à prendre votre
je puis travailler sans être essoufflée, je dors toutes nïhtS 00 J en prends par intervalles
47 S. 500. Je fais prendre de cei'W sauveur ,"moTmaTct TmorF&LZ t%? ' »

M
°7 ̂

cepreaeuxmedicamcnt à tous ceux qui toussent ou qui sinUssoSs vIufnnf,Z,",'-
r ,M

J
rhnm«- A corneille

Ces Laboratoires fin Dcctenr «Snpeyrôox 5 SoSÏ A. M P°
me

*J
ai

" "Oir cette lettre, etc...»
demande, échantillon et méthode gratis. L'ES? DUPCTTOUÏ « »ï,„^'

S
J

NC
' F

ar
i, • «Pilent franco, sur

achalandées. Le grand flacon 48.SO. ««Peyroa» »« trouve dans toute» lu pharmacies ksa

CONCOURS
IOO.OOO francs de PRIX

pow ces» qui raeomtitaeroai e* DOCUMENT

Une santé de fer
an prenant régulièrement d«

l'Extrait d'Ail

„ ALLIA "

Remède Infaillible qui abaisse la
pression sanguine et absolument pro-
phylactique contre l'Artério-soiurose.
Son efficacité est reconnue depuis 5.000
ans par les peuples orientaux U est
souverain contre les troubles dé l'esto-
mao et rie l'Intestin, contre les affec-
tions du oaur, des reins, de la vessie et
du foie, contre le diabète, les rhumatis-
mes, la goutte, l'asthme, les hémorroï-
des et les ver». L'Extrait d'AI, . Ailla »
est indispensable dans chaque famille.
— Envoi contre remboursement : le
flacon 18 fr. avec mode d'emploi, port
en sus. Envol franco à partir de 3 fla-
cons.

Etablissements RENE KLEIN, s, rue
de la Somme à Strasbourg. "

Méfiez-vous des contrefaçons

Dent, de suit* FAMILLE RAISINIER
pour belle exploitation 80.008 Quart,
voyage paryé. Fournir références. S'a-
dresser : de Roehequairie, Martaizé
(Vienne).

Imprimerie spécial*
l> gérant  O. LAGAItDE.

Bourse do Paris
Du vendredi 3 février

La MONAQUATRE 8
C
_Y

La PRIMAQUATRE II™

comprennent dêsorrr.o's

une nouvelle carrosserie

à très grand® visibilité

LA CONDUITE INTERIEURE 4 PORTES, 6 GLACES

élégante, spacieuse, confortable

qui s'ajoute à la gamma des carrosseries équipant ces voitures i

Coach,
Conduite Intérieure 4 portes, 6 glaces, et 4 glaces (grand luxe).
Conduite intérieure 2 portes, 4 glaces (grand luxe),
Conduite Intérieure 4 portes, 4 glaces, (normale ou luxe).
Conduite intérieure commerciale.

Économiques, robustes, élégantes et rapides.

ces voilures, carrossées en conduite intérieure strictement de série ont accompli
les performances suivantes pendant 6 heures consécutives sous te contrôle de l'A. C F.

MoNACUIATRE : plus de 100 kms à l'heure.

PRIMAQUATRE I plus de i I O kms à l'heure.

TowfèÈi res 4 cyïmdms Roaowlt, de grand b», sont munies des
derniers perfectioniieeaenh et des accessoires les plus nouveaux t

Carburateur à starter.
Botte de vitesses
Deux vitesses silencieuses»
Châssis rigide et tnàêSwrmeM®,

Freinage progressif et s©r.
Suspension en trois pointa»

Ansortisseurs hydsuul»ujues.
Moin élastlave évitant «ej»
réaction à la direction,
Vssres 4a sécili<

6
vewe moulé.
Vaste RsaMe

Ocu iJlus es de aaailté supérieure.
Montre» compteur bl-tofaiisate ur.
Pare soleil bleu SoeWe oHeotabse,
fUet cbapeRère, enjoliveurs,
Pare-cbocs à larg© lom® ctsrotnée,
Catasidre en coupe-vent.
Capot A volets latéraux*

Nowefles

I
ownoture de bols Msjèss, ce oui
Bons. Nouvelles '

Von»» S

robuiâesse, silence, sécurité, focilït* des répeao-
ues et profilées. Ligne élégante dénotant ou
m voiture utba-esodeaie.

MAULT
TOULOUSE « 4, Ptoca fOquet

CAISSE DE CRÉDIT MUNICIPAL

DE TOULOUSE

Le mercredi 16 février 1633, à 13 h. 80,
vente, rue des Lois 29, des nantisse-
mante du mois de décembre 1931 et an-
térieur» et du mois de Juillet 1938 et
antérieurs pour le» dépôt» engagés
pou* eix mois.

Sauf dégagement ou renouvellement,
11 aera mis en vente, le mercredi 15 et
le jeudi 16, à 16 heures, plusieurs bi-
joux avec brillants et le vendredi 17 a
partir de 16 heures, plusieurs articles
die fourrures neuves.

Prêts sur automobiles.

psnr Liquidations
Familial*.EXPERTISES INVENTAIRES ESTIMATIFS

ACHAT DE METAUX PRECIEUX

or, platine, argent, tout toute* leur* forme*, pièces, bijou*

dé&pdé* ou brisés, vieux couvert*, débris or, vieux dentiers,

ACHAT DE BRILLANTS
'meuble* ancien* et modernes, bibelot*

CHOIX AVANTAGEUX DE BAGUES DE FIANÇAILLES
Sur convocation sérieuse, la Maison se rend S demicile.

FELIX immi % M m-tom* TSULOUSE
MAISON 01 CONFIANCE ABSOLUS. La plu, ancienne «, TautaC*.

> PARQUET
Marche a tarm»

Franç. 3% perp..
— 3 % amort. . .
— 4% 1917....
— 4% 1918....

i — 5% 1920....
, — 4% 19^5....
Caisse automone.
Banque de France

— Algérie
— Nat. Crédit. .

' — Paris .......
— lransat

Union Paris.....
Qe Algérienne...

, Lyon-Alem
Compt, Nat Esc.
Coropt. Com. Fr. .
Crédit Foncier...
Cred. Fonc. ind. .

. —- Lyonnais ...
— Mobilier ....

Soc. Franc. Col..
— Générale ....

[ Rente Foncière. .
. Sos Génér. Fonc.
Suez

i — fondât
| — soc. civile...
Ch. de fer Est. . .

i — Lyon
; — Mid 
| — Nord
, — Orléans
f Santa-Fé
i Métropolitain....
» Tramw. Shang...
'Lyon eaux
i Distr. Electr ....
l Electr. Paris ....
, — Seine
I — Gaz Nord...
, Générale l-lectr. .
> Energ. Litt. Méd.
Energ. 1 lectr. Fr
Norri Lumière...

' Thoms. -Houston .
; Union Electric. ..
Acier, Flrminy...
Elect Met. D....
Acèr. N.-E
Tréfllerlcs Havre.
Courrlères
Lens
Vcolpnt N......

Holéo
i Penorroyn
Platine
Cr. Gai. Pétr..."
1 »ze Malét...."
Kuhlmann
K. *  % S. A...

- S. B...

77 90
83
89 10
88 35

119 71)
108 70
952 ..

11750 .
9800 .

1652 "
508 ..
445 ..

1700 .

1172 ..
714 ..

4795 ..
128 ..

2115 ..

iiô
1080 ..
624 ..
165 ..

7305 ..
15643 ..
4150 ..

785 .
lu40 ..

1460 ..
959 ..
970 ..

I2i>6 ..
67> ..

2400 ..
22uO ..
1136 ..
6/4 ..
663 ..
un 

S 89
biii ..

1933 ..
382 ..
7V2 .

269
Ji4 .
5il ..
36* .
473 ..
640

67 50
247
292 50
92 50

211 5o
344 ..

93 12
94 10

77 70

89 60
89 25

119 50
109 ..
945 ..

11930 ..
9990

1666
509 ..
450 ..

1712 ..

I î 77 ..'
714 ..

4825 .
Iz4

2125 ..

113
1064 ..
626 ..
166 .

173/5 ..
15575 ..
4150 ..

looi
665 .

1480
964 .
960 ..

1289 ..
8/5 ..

2410 ..
2210 ..
1140 ..
bïï ..
663 ..

2225 ..
990 ..
o3i ..

194J ..
384 .
706

267
324 ••
523
370 .
476 ••
645 .

bl 50
251 .
290 50

95 50
214 50
565

93 40
94 46

VALEURS
Cours Cours

précéd. du jour

Gafsa Photp. .
Alais Pechiney...
Chargeurs Réunis,
Transat, ord. . . .
Voitures Paris. .
Air Liquide
Caout. Indochine
Citroën
Ford
Pathé Jouiss. . .
— capital. . . .

Peugeot
Say ordin
Union Europ. .
Russe consolidé
Russe 5% 1908
Serbe 1895....
Turc 4 % unif . .
— 5 % 1914

Banque Nat. Mex.
— Ottomane..

Fonc. Egyptien.
Canad. Pac. R. .
Wagons-Lits . . .
Centrai Mining .
Montecatini ....
Rio Tinto
Nord. Azote. . . .
I.autaro Nitrate
Orient. Corp ....
Pétrofina
Royal Dutch 1 /l
Port Tobaco ....
Suc. Egypt. Or. .
Kreuger Toll . . .

BANQUE

A TERME

Mexicain 6 %. . .
— 3%

Bons 6 %
Mines d'Albl . . .
Aréas consolidé.
Act. Romana. . .
Balia
B. Nat. Egypte.
Bienhoa
Brak Mines
Bruay
Cairo capital . . .
Cambodge
Canad. Eagle. . .
Caoutchoucs. . . .
— action V. . .

Cbartered
Colomhia
Concordia
Crown Mines . . .
De Beerz ordin. .
— prêter

Dong Trieu ....
îûistern
ICnst. G
East Rand
Ekaterin
Caout. Equnt. . ,
Estr. MJning . . ,
Extr. O'rient
Franco-Polonaise
Fco Wyom. . .
Gedul

408 ..
1106 ..

21»
54 .

173 ..
822 ..
199 50
525 ..
96 ..
98 50

12? 50
290 ..

1850 ..
419 ..

3 95

30 '!
30 ..
29 50

175 ..
522 .

2U5 ..
265 ..

79 .
1295 ..
460 ..

1455
830 ..

50 .
120 .
415 ..

1535 ..
146 ..
499 ..

I 95
I 60

198 .
466 ..
192 .,
76 25
il . .
26 61
ib 75

445 ..
238 50

1020
08 23
<5 2)

kv 5o
316 5u
84 ..
a ..
4» ..

6i)2
4jo
653 .

t,* .
bl 75

3bt
11-' 50
3" .
54 75

114 .,
165 .
69 50

170 50

41» •
1095 ..
218
59 .

125 ..
829
215 .
525 ..

96 50
100
130 50
291 ..

1860 ..
424 ..

3 92

29 75
29 70
29 07

176 50
525 ..

2105 ..
290 ..

78 ..
1374 ..
488 ..

1474 ..
835 .,

52 ..
120 .
416 ..

1541 .,
146 ,
503 ..

I 90
I 55

197
475 .
IV7 ..
7o 75
26 ..
20 65
28 ..

45o .
241 .

101/
69 .
~> 5 J

llo ..
3:3 .

o4 75
b2 .
44 50

603 .
<55 .
6,/ ..

Vu ..
bi 75

371
125 .
35
5b 50

115 .
i05 ..
72 .

167 ..

VALEURS
Cours

I précéd.

Cours

du joui

General Mining. .
Goldflelds
Grammont
Gula kal
Hotchkiss
Huanchaka
Huelva Cop
Huiles Pétrole...
Hydro-Cère
Jagersf ontein ....
Johannesburg . . •
Kuala
Langiaate
Liévin
London Tin

— prétér.
Line Dietrich. . . .
Main Reef
Malacca
— préfér.

Malopolska
Mexican Eagle. . .
Michelin
Mines et Minerais.
Gnome
Maghreb ........
Mozambique ....
M'Zaïta
Naraguta
Navig. Afr. Nd. .
Padang
Pena Copper ....
Phosn. Constant.
— M'Dilla
— Tunis

Plakanitza
Randfontein
Rand Mines
Roumano-Beige. .
Shansi
Shell
Silva Plana
Spring
Steaua Franc. . . .
— Sub

Tanganyika
Tavoy-Tin
Terres Rouges. . .
Tharsis
Transvaaï
Tubes Sosnowice.
Tubize privil
Union Corpor. . . .
Haut Katang pr.
— capital
— div

Union Tropicale .
Urikany
Verminck
Vieille-Montagne.
Vlllemagne
Vins et Spiritueux
Viscose
West Rand

PARQUET
COMPTANT

Fonds
•l'Etat français

3% perpétuel. . . .
3% amortissable.
3y,% amort

U5 ..
194 ,

7 2 JÔ

1132 ..
70 .
45 50

323
125 50
106 50
175
104 .
126 50

281
45 ..

31 75
104 50
195 ..
97

116 50
17 50
38 ..

1135 ..
149 50
491 .
65 25
33
39 50
64 25

145 50
269 ..

31 50
306
84 .
6i 50
35 25

220 ..
459 ..

9 25
21 30

203 50
23 .

425 ..
299
560 ..

68 25
25 25

135 .

274 50
121 50
55 3U

160 5o
315 .

2313
256J
2530

40 5J
126

49 5 0
1420 .

26 23
llo ..
442 .

*6

77 85
83 75

If» .
m ..

n s*

"ff::
43 75

j2o .
|29 50
113 56

182 ..
]06 ..
,36 50

281 50
46 50

105 ..
198 ..

9» .
11< •

7 25
37 75

'Bl »

«slii
)) .
4» 50

6' ••
145 »
27» .

31 •

"°
85 li
84 .
36 25

213 50
486 ..

9 25
22 ..

198 50
23 ..

437 .
308 .
574 ..
66 75
26

138 50
280 ,
126 50

3 -J ..
184 ..
328

23JO ..
2300
256/ ..

40 75
12b .
43 50

142)
26 50

116 .
444
101 ..

77 30
83 .

VALEURS
Cours

précéd.

Coure

du jour

4% 1917
4% 1918 ,.
5% 1930
4% 1925
P.TT.5% 1928..
— 4H% 1929..

Bon» Trésor 1924
— 1926

Décenn. 5 % 22-32
Sexenn. août 1931
— févr. 1932...
— août 1932...
— fév. 1933.. . .

Caisse Autonome.
Créd. Nat. 1919.
— 1920
— 1921
— févr. 1922..
— Julll. 1922...
— Janv. 1923.. .
— Juin 1923...
— janv. 1924...

R. * i % S. A...
-* S, B...

VMss «ta Parle

T d* Parti 1JT1..
— 1875
— 1892
— 1894-9»
— 1898
— 1899
— 1904
— 1905
— 1910 2 3/4%.
— 1910 3% ....
— 1912
— 1919
— 1923
— 1924
— 1928
— 1929
— 1930

Communales 1879
Foncières 1879...
— 1883
— 1885

Communales 1891
— 1892

Foncières 1895...
Communales 1899
Foncières 1903. . .
Communales 1906
Foncières 1909. . ,
Communales 1912
Fonc 1913 3%%

— 191 3 4%....
Communales 1926

 1927
— 1930 ï%. '. '. '.

Fonc. 1930 4 % %.
Comm 4% 1931.

— — 1932.

Assurance i

Abe nu (accid. . . .
Ass. Génér. (vie).
Solo jj(vie)

S» .,
88 35

119 75
108 60
503 ..
485 .
750
542 50

M::
597 ..
32» .

53

530 50
513
525

54» ..

93 15
94 10

m ..
5U2 ..
292 ..
286 .
33» ..
330 ..
335 50

415 ..
300 50
335 50
268 50

514 '.i
521 ..
975 ..
966 ,.
672 .
519 •
524 ..
310 ..
346 .;
310 ..
37? .
365 .
350 ..
365
378 50
190 50
194
393 ..
440 ..
55V
559
666
691
691 .
939 .

551

185

69 30
89

119 60

109 ..
504 ..

H6 ..
74ç 50

54» ..

«i .:
59* ..
520 ..
525 ..

531 ..
515 .
52» ..
547 50

93 40
94 45

39» ..
508 ..
265 ..
281
329 ..
328 ..
335 .
407 ..
303
291 50
270 .

5Î5 "
522 ..
965 ..
9o6 .
699 ..
519 .
517 ..
306 .
349 .
320 ..
377 ..
3o2 50
3+4 ..
382 .
380 .
192 ,
195 ,
3*9 ..
440
700
3o0
671
6*3
6*3
944

561
4350

VALEURS Cours

précéd.

Cours

[du Jour

Urbaine crie)....
Prévoyance (ace.)

Banques

Indochine
Connu. Africaine.
Airiq. Occidentale
Industr. de Chine.
Comm. Extérieur.
Cr. Fonc Algérie.
— Orient

Lehideux
Soc Marseillaise .
S.-Compt. Entrep.
Fonc Lyonnaise.

Canaux

Sues jouissance..

Chemina de fer
Tramways

Buenos-Ayres. . . .
Dakar » St-Louis.
Est jouissance. . .
Indochine-Yunn. •
Lyon jouissance. .
Midi jouissance. •
Nord jouissance. .
N.-S. Nord-Sud..
Orléans Jouiss...
Onest action
R.-Puerto Belg. a.
— priorité

Tramw. de Bordx.

Docks, Eaux

Magas. Généraux.
Eaux (Cie Ole)...

Electricité

Câbles Télégraph.
Elect. de Limoges.
Elect. industr...
— de Paris act.
— de Paris parts

En. Electr. S.-O. .
Energ. Industr. . .
Est Electr. ord...
F2st-Lumière
Fore. Mot. Rhflne.
— vallée Alpes.

Havraise Energie.
Indoch. Electr! . .
Maroc de Distrib.
Ouest Lumière. . .
Pyrén. En. Electr.
Radio-France. . . .
T.S.F
Téléphones
Tse Bazacli pr. n.
Force et Lumière.

Filatures

Cotonniére Niger.
Dollfus Mieg
Peremchiss

Qaz

Lebon
Eclair, de Bordx.
Fusion des Gaz. .
Gaz et Eaux. ....
Gaz de Parie

222
718

3105

758

669

600
790

1490

15750

234
701

3110

768

669

600
820

15735

78T 780 .
1579 .. 1579 .
400 405 ..
560 ,. 572 ..
640 .. 640 ..

.. 432 ..
1055 . 1075 ..

' 629 638 ..
763 .. 773 ..
230 .. 230 ..
245 .. 240 ..
265 . 292 ..

2365 . 2375 ..
1721 . 1725 ..

328 ". 328
49 . 49 ..

1135 .. 1144 ..
16100 .. 16O0O .

1333 .. |i6d ..
172 .. 1/0 .
5i7 .. 5b5 ..
510 310 .

17u0 |705 .
152 144 ..

1260 . 1304 .
626 .. 040 .

1080 .. |O9J .
400 . 4o0 .

|o/7 . |6>3
415 .. 415 .
382 . 302 ..
376 383 .,
935 . 952 ..

18 . 18 50
685u .. 685u

315 .. 305

815 .. 818
165

1173 . 10VÔ
10VO 1 ios ..
«s :L 433

VALEURS
Cours

précéd.

Cours

du Jour

Forgée
et Fonderie»

Flrminy
Longwy . .
Nord (Aclée. du).
Chant, de la Loire.
— de Bretagne

Constr. Mécaniq
Fives-Lille
Pontgibaud ....
Marine
Jeumont
Métaux
Saut du Tarn. . .
Creusot

Houillère»

Toi>kln (Ch. du).
Aniche
Anzin
Blunzy
Carnuux action.
— Jouissance. . .

Loire (Mines de la)
Maries
Ostricourt. . . .

MIL...
Metalllqae*

Agullas
Bor ordinaire. . .
Grande Ile act. .
— parts

Guergour
Min. Congo act.
— parts

M. El Hadid act
— jouissance .

Nickel
Ouenza
Tekkah act

i— parts

Pétroles
Prod. Chlmlo.

Salines

Créd. Pétr. parts.
Lille-Bonn, ordin
Pechelbronn. . . .
Bord. Prod. Ch.
Kali Ste-Thérèse
Rhône-Poulenc. .
Richer.
Saint-Gobain . . .
Verr. Carmaux. . .
Salins du Midi act.

Porta

Port du Rosario.

Trnneporte

Chai. Indochine. .
Charg. Réun. pr. .
Havr. Pén. act. A.
Messag. Mar. ord.
Omnibus

Alimentation

Bénédictine act. .
— jouissance. . .

Brass. Uuilmés. . .

47
430
240
425
165
270

1030
1819
465
505

1905
527

1354

3100
1630
1240
625
625
575

200
551

1375

46 .. 48
lo 25 16
2 25 2

1645 1640
35 34

980 .. 938
3260 . 3290
2860 . 2630

246 .. 250
612 .. 617
706 .. 710

2185 . 2 I/O

561 .. 585
430 .. 44U
326 .. 3-0
106 . 105

lo35 . 1625
805 .. 609
670 .. 671

1365 .. 1361

975 '. 935

22500 21500

• 49

'58 ' 60
900 . 9!0

5695 . 5705
i360 5335
3795 .. 3745

46 30
430 .
242
425
166
262

1042
1805
453

505
1930
535

1352

3105 .
1850 .
1265 .
b30 .
816 .
568 .
195 .
530 .

1565 .

VALEURS

Omp. G end. set. .
— parts

Dist. Indochine. .
Duval
Grand Hôtel
Félix Potin
Saint-Raphaél . . .
Suer. Brésilien. . .

Ciments

Ciments français.
— Indochine . . .

Pollet et Chausson

Gds magasin»

Bon Marché
Gai. Lafayette ae.
— parts

Nouv. Galeries. . .
Paris-France ....
Printemps

Inform. publ.

Agence Havas...

Divers

Afr. Occidentale.
Air liquide parts.
Bergougnan
Chapal
Compt. mat. à gaz
Compt. Sénégal . .
Consort. du Nord.
Indus. (Cie Gén.).
Magondeaux ....
Maréchal action. .

—> parts
Ouest Africain . . .
Peugeot action. . .
Peyrissac
St-DidierAuto...
Sanglia Oubangul.
Tabacs (Cie Gén.).
Roquefort

Obligations
Chemins de 1er

Panama
Est 6 %

., „ 30/

— 6% Ï92Ï 'À"
Etat 6% 1921 A.
P. L. M. 6 %
— 3%
— 6% 1B21 A..

Midi 6 %
— 3%

Nord 6 %
— 3%
— 6% 1921 A. .
— 5% 1921 A..

Orléans 6 %
— 3%
— 6% 1921 A. .
— 5% 1921 A. .

Médoc 3 %
En. S.-O. 5 % (500)

Fonda d 'Etale
Etrangers

Young
Brésil 1889

Cours

précéd.

Cours

du jour

213
3130 ..

601

Î47 "
130 ..

6010 .

208 .
3100 ..
612 .
525 .
150 ..
130

6010 .
218 .

3745
285 .,
845

3720
290 .
847 .

415
93 25

48003 .
552 ..

1058 ..
441 .

413
94 ..

48850 ..
560 ..

1067 ..
440 .

875 680

1751 ..
2795 ..

700

1580 "

1760 ..
2795 ..

715 ..
890 ..

|610 ..

208
5 50

I63 ..

182
285 .
251
110 ..

18 25
4 53

235 ."
203 ..

5 .
168 ..

56 50
Ib3
2V1 ..
250 ..
10* ..

13 ..
4 50

125 ..
«77 ..
3 ..

125
482 ..
334 .

'ïb'j ",
343 .
454 ..

434
339 .
463 ..
308 .

4oî
330
454 ..
458 ..
33/ ..
462 ,.
363 ..

792 ..
437 .
360 . .

791 ;.'
458 ..
362 .

775 ..
309
430 ..

775 .*;

431

641 .
13 75

622 ..
14 .

VALEURS
Cour» Cours

précéd du jour

Boiserie 1907.... ... • * 160 .

Chine 1895
'68 50 0» 75Egypte Unifiée . .

Espagne Extér.. . ..
Italien 3 y, % ...

42 25 42 iô

Mexique 1910 . . . 3 25 3 50

Roumain 1922. . . 206 . 207 .
1 30

159 '.
1 30

150 ,
141 ». •.
140 . 144 .

Valeurs étrang.
Banques

Cr. Fonc Fr.-Cana. 4150

Chem. de fer. Tram
Nord Espagne. . .

559 .; 554 ..Orient (Ch. de fer)

Forges, Mine»

Ast. des Mines. . . 112 .. • •s

38Î 387
60 . 56 50

Zinc Silésie ordin. 98 . 99 ..

Divers

Est Asia. Danois. 1451 .. 1440 ..

Kreuger et Toll. . 98 . 94 .
Royal Dutch. . . . 153)0 .. 13500 .

Suc. Egypte parts  • • 

Tabacs Portugal. ...

Chemine de fer
Obligations

Port. 3% 1" rang. 279 .. 775 ..

Réunis 4 Ys % 1914 127 .. 125 ..
Saragossc 3% 1". 490 .. 4*4 ..
Tanger à Fez 5 % . 942 .. 945 .
— 4 y2 % 8.S8 .. 693 .

618 .. 623 .

BANQUE
COMPTANT

Banq. Nat. Egyp. 2670 2695 ..

Rente Fonc. parts 775 .. 711 .
Thorenc parts. . . ...

Eaux, Electricité
Oax

Cab. Télég. 1" ».

Pyrén. (El. et G.). 491 " 482 .'.
236 . 220 .
300 . 335

Mètallurglquee

Chili acier ord. . . . 369 .. 369 .
Soudure autog. . .

Charbonnages

551 .. 561
Gelsenklrchen . . . P60 .. 1070

2350 . 2240
Héraclée parts. . . 17400 . 17.50

Pétrolières

Astra Romana. . 76 30 76 .

VALEURS Cours

précéd

Cours

du jous

Bakou
Malopolska
Mexican Eagle pr.
Omnium Pétroles.
SheU
Silva parts
Steaua Romana. .
Victoria

Mines d'Or

Areas
Chatelet ordin. . .
Golden H. Sho». .
Lucette
Zambèze
Suberbie

Mines
Mitalllquss

Douaria action. . .
Kinta jouissance.

Mlnss diverses

Talcs de Luzcnac .

Produits
Chimiques

Az. Franc, parts.
Expl. Min. parts.
Hydroc. St-Denis.

Coloniale»
Caoutc nouer

Cambodge parts.
Franco-Javanaise
Hutchinson ord. .
Kong
Pacouda cap
Pointe à Pitre act.
Sumatra cap ....
Sumatra div
Tapanoélie cap. .
— div

Than-tuy-Ha act.
— — partsi

Industries
Textiles

Savannah
Viscose Franc, act
— parts

Hottls

Régina act
— parts

Liqueurs

Pernod
Vieille Cure parts

Casinos

Biarritz Carlton. .
Cercle Monaco a.

Valeurs diverses

Cana Corinthe. . .
Papet. Limousin.
Salins du Cap Vert.
Tunisienne de Cul.

Hors cote

Etains indochine.

139 .. 130 .

33 25
66 50 69 .

199 . 200 50

54 '55
85 . 94 50

200 . 198 ..

89 9i
K'3 . , 104 ..

16 2: 16 75

246 . 245 ..
68) 690 ..

2165

192
2I0

2873
III

1530
-5
93

22 1
965
4)3
48J
330
135

71

84
6150

140
265

1440
3015

281*

255
4b

2160

230 -.

2675 ..
III ..

155* ..
3 ..

94 .
240 ..
V65 ..
430 ..
4») ..
33J
130 ..
76 ..

85 ..
cl ."5 ..
7450 ..

140 ..

1440 .-
3125 ..

2805

265 ..
47 ..

00 ri
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